
5 

0 

0 
.0 

5 
5 

0 
5 
0 

,. 

s 

s 

c 

t 

2 

e 

c 

e 
1r 

s 

e 

t 

s 

e 
i 
t 
e 

C.f'\'Qf'IEllE: .\ VNIJ:F. No 1523 PRlX 5 PIASTRFS 

... - - - 1 .. ·€.4 r :s~ . . 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

J<'urfl 13 Octohre1398 

DIRECTIOX: Bryo~lu , l'l1ôtel Kl1édiî'ial Palace -Tél. 41892 
Rf;DACTIOX : Gal111n, Ek'i B11nka sokak, Saint Pierre Han, 

Xo 7. Tél . : 492fi6 

l 'v ur la jJ ULl ii.;itë s'udre::; ser t .cclusi1..•e1n ent 
à l it ,1/a ison 

l\.E.11.Jl SAU!f - ffOFFEll SA .l/ANOX - HOUTJ 
Istanbul , ~irkcci, A~ircfe11di Cad. J\ahrarnan Zade Bau. 

Tél. : 20094 - 20095 

Oirectenr - Propriétaire : G. PHl:\ll 

SOIR 

L'avertissement 1 Les enseignements des électio11s La rébellion er\ Contre le bloc de 125 millions 
Une fois de;:·:: note de l'dn - municipaJes Palestine prend d'hommes de l'Allemagne et 

formazione Diplomaties>, conçue da.ILS Notre population a LelllOntré sa fol et son l'allure d'un() ' . . .i': • 
ce style clair et direct qui caractérise ~ de l'Italie il n y a rien a .Laire 
toutes ies manifestations de 1a pensée attachen1t:nt tnve1·s le Regi111e d'Atalü1 k . .

1 
, 

politique fasciste, est venue apporter, guerre CIVI e si"non .. la Pai·x 
en cette heure trouble que vit le mon· Ankara, i3 (A.A.) . L'«Ulus• publie ce nombre des électrices qui se sont rendues 
de n ·1 · m nt d clarte et d sagesse matin, sous le titre « Les .e..1ecti'ons muni- aux urnes est supérieu1· à celui des élcc- - 0 -

, u e e e e e · c Londres, 13 - On éprouve une certaine :....,.-
l:!.i.lle est consacree au recent cils - cipales > un article, encadré. La tâche his· tew'S. inqw"tude i·c1·, au sui'et du silence obscr- 1 d ' d' 111·1111·on dispose de forces 'm 

torique qui incombe aux Mun·c·palités y Un autre point qu'il convient de relever < Rome, 12 A.A.- Commentant e tS··I ans un ' . . . t • 
cours du li 'uehrer a SaarbrUcken qu'el- 1 1 · sé par les autorités compétentes au sui.et t d t t té e t < · · l d · d · tr ·t ~entes élections cours de Saarbruck, 1'« lnfor111azione posantes e e post ions s ra g1ques 1 , s exposc:e ainsi que e evoir es assem- en ce qui a Bl aux prc;:, de 1.. d 1 d b ta'lle qu' éta't 
e situe .tort exactement, dans les Cll • 1 bl'es muru·c1'pales. Api·:>. avo1·r constate' c'est que, dans toutes les parties du pays, issue e 8 gran e a 1 i 1 . · ' · t 1 terre tres 1nariti1nes et aériennes ain 

c ... ~ Io livrée aux environs d'Hébron au sud de D1plo1natica ecr1t nota1nn1en : . s ' -
constances qw ont Cletermlne le Chel que tous les électeurs ont fait usage de les élections ont eu lieu s1multanoment, en Le dt'scours du Fuehrer a trouvé tant st que de moyens; contre ce bloc e -

il Jérusalem entre les troupes britanniques au .Lr01Sleme lte1ch a preoare la paro- leurs droits et ont voté pour les candidats une semaine, dans l'ordre et la tranqu. - f 1' troi'ten1ent solidaire, il n'y a rien à fai-
l et les rebelles. pour sa teneur que pour sa orme ap-

1 le Au lenaemain aes accoras Cie MU - du Parti Républicain du Peuple, l'article lité les plus complets. Même dans es c1r- L f .t l tr b .t . s d r re, sinon la vraie paix, sur l'exemple de 
· continue en ces termes : conscriptions à faible population et à . et da(li ~uc es

1 1
oup

1
esd trnbann1q

1
uet probation sans réserve e m1 1eux co111-

1 rucn, accueuus par Cie Sl vus et Sl le- 1 é t' a1en ovacuer e oca u 1 una e ét t · M H'tler a releva' de Munich. 
c Il y a dans notre pays une organisa- grande superficie, les c:Wticult s ma <· 1 d'a t éd'f br d Bethlé p en s romains. · ' -

1 gitimes trauspon.s, ae la pai·t Cie 1 opi- tion municipale en o2 Vilayets, 367 kazas, 1 nelles que présentait la participation aux èu r
1
es , 1 ices Pt~ icds e tt vilelm, a- rechef que l'Allemagne veut la paix s-

illon " ouq e t uou• •e une re· . . . ell aucune 1 Pr s a rcoccupa ion e ce e e, est 1 
rll u 

111 
erna Q..I. , ac- 92 nah1yes, 23 villages, c'est à dire en 544 élections, n

1ont exercé sur c es-ci 'dé é . . d' d la vec tous les peuples, donc aussi avec Berlin, 13 - La note de l'clnformazionc . . . cons1 r aussi comme un 1n 1ce e 
t1on aUSSl mattenaue que v10Jente a ete !'."'alités. La popul:it:ion de ces locahtés répercussion. gravité de la situation en Palestine. les peuples français et britannique. Diplomatica>, sur le discours de M. Hit-

PRESSE ALLEMANDE 

rnarquee, en Ang1eterre, comme au881 s élève à 4·
200

·
000 ames. Sur ce total, on Si l'on examine l'ensemble de ces résul- Tout semble indiquer que la rébellion Mais il ne . pourrait passer,_ sou~ silen-: Ier à Berlin est commentée avec un vif 

en 1:1 raJ.Jce. l!.tlie ei:;c le ia1t non seu1e- compte r.3
86

·
000 

électeurs. tats, on en vient à la conclusion suivante: se transforme de plus en plus en une vé- ce le fait 111contestable qu Il existe en relief par la presse allemande. Le c Ber-
En beau~oup d'endroits, d'affluence aux I. _ Notre peuple est attaché du fond ritable guerre civile. l 

ment ues teuants tanauques \et •10'1 urnes a éte de 80 à go %· Dans le kaza du coeur au Régime d'Atatilrk, aux lois 1 Suivant des nouvelles du Caire, deux France et en Angleterre des groupe l liner Tageblatt » en particulier, souligne 
Clesmteœsses) ue 1 exti-enusme de gau- de fBahçe (Seyhan) les électeurs, homme~ de la République et au Parti l<épu!Jhcam officiers aviateurs britanniques, dont l'ap ments et partis puissants qui veulent la partie de l'article où il est dit qu'en 
Che, lllaIS au~1 aes llOllililes po.u1..1qut:.o et ~es, ont tous. ~té ~ux urnes, ce . qui du Peuple i pareil aurait été abattu par les insurgés la guerre contr-e les puissances totali· face du bloc de IIO millions d'âmes for-
qu1 ne parv1elllJ.eut pa.::; a s eUlallt;1per repr~s~nte une participation aux élections _ Il orte un très vif intérêt eux orès de Ramleh, en Palestine méridionale, tairas et qui expri1nent sans scrupule mé par l'Allemagne et l'Italie, il n'y a municipales de l'ordre de 100 %· 2 · P é . 
Ue 1 esp.r1t ue ••d.l'LI 11r1s, ue par1..1all1..e , A Ank 8 él questions nationales et aux questions r - seraient retenus comme otages. leur 1nécontenten1ent parce qu'on n'a qu'une seule chose à faire : la paix. Ces r r ara, sur 42.5 1 ecteurs, quarante 
ae hawe 1ro1ue et tenace, qu1 a1uuiai1.. mille ont pris part au vote i la propor- gionales ; d * pas profité de l'occasion sudète pour paroles d'une clarté cristalline, où l'on re-
les u~i;oc1aLeurs Ue vt:r"'1llit:S. <...eLtc tion atteint 93 %. A Istanbul, sur 327.000 3· - li use de ses dioits etté e :tes ~~~ Jérusalem, 13 (A.A.) - 13 insurgé• fu- déclencher la guerre. connaît le style du Duce, ajoute le jour-
J..O.t:nLau1..e 11e consutue pas seu1eiut:, ~ L électeurs, 270.000 ont usé de leurs droits lontés avec une grande volon rent tués et deux policiers britannlques Très opportunén1ent, le Fuehrer ap· nal, revêtent toute la valeur et la portée 
un '1ilacnroll.lbille surpreuanL uaus 1 aL- de vote, soit une proportion de plus de Bo grande sensibilité. blessés au cours du combat qui mit aux pelle l'attention du peuple allemand et d'un avertissement. 

pow· cent. 4. - Les résultats qui ont été obtenus prises, entre Jérusalem et Hebron, le déta-
Ulo~!Jilt;re nouveue <J.Ul Lellu a se ci·t::ci A Iz1nir, dans la circonscription cen- se rencontrent très rarement mêmC: .dans chement militaire avec les rebelles. du monde sur ces groupetnents et PRESSE ANGLAISE 
en .i:Ju.cope; el.le COill!Jl'Owcc. el. pai·aJ.y~, trale, sur 53.493 électeurs, 48.000 ont pris les pays qui ont une longue exper1en.ce laisse entendre que l'Alletnagne ne sel · L . 

1 
. 

t LA SERIE NOIRE E l'I 1. Londres, 13 - es iournaux ang rus ont ce qw esL evluem.wtmt oeaucou;i p1u~ part au vote, soit 90 %. des élections à un seul degré au. pom laissera pas chloroformer. t ta te • d . . t 
1 

t d 
1
, 

1 'é bl e Jé 1 (A A ) L f' d 1 . repro u1t unan1memen a no e e c n-gi·avt:, la ueLcnie qw s eoaucnwt a.111· ~::;, Parn1i les chiffres significatifs enregis- qu'il est impossible mêm~ d ta ir un rusa em. 13 · · - a in e a ajoute-t-on à Rotne, n101ns encore. . D ' . 
' d él · ·1 · d · 1 ·son journée fut marquée par plusieurs atten- , . . . / formez1one 1plomatica >. Ils relèvent .l\::l.U111cn. ~l. grauuelleilleu1., SoW:> les ei.- trcs au cours es ections, i convient e simp e comparai · Tenter cette guerre prevent1ve s1gn1-

1 
. b . 

lo1·1.~ LOllJUgues aes J.Olce::; ae ::>uover- relever qu'en certains endroits, l'affluence La Révolution d'Atatürk1 dans Ile do· tas. fierait affronter le risque suprê111e.Con-I qu'el~e. constitue une app~ ation 'sans 
aux urnes des femmes a été plus considé- maine municipal comme dans tous _es .au- A Haifa. les rebelles pénétrèrent dans . 1 Il d d 125 ï condition des paroles du Führer et s abs-

:sion CL Ut: c~ux que ies lt:~ous, u uu pa::;- rable que celle des hommes. 11 convient tres domaines, repose sur des prrnc1pes la maison de du mouktar du quartier ara- tre le bloc 1ta O·a e1nan e 1n1 - . d . 
,,. be Al h t t bl t d 1·1ons d'hotnmes qui augmente tous leà\ tiennent e tout autre commentaire. ~ p1 ocne ou iom1.a.i..o n out .vo1nt al::>sa.· de relever et d'apprécier cet intérêt supé- réels et positifs; nous pouvons enregistrer ya oud, tuan un no a e e eux -=-----. _ -· _ _ _ __ _ _ 
&10, la ternu.1.e psycnose ac la guerre l· rieur qu'elles ont manifesté ainsi à l'égard avec satisfaction et reconnaissance le ré- de ses hôtes. \ Y" 

llCVltaüle, UOllC Ut! la «guerre ...... vem.1- des droits civils. 1 sultat obtenu par notre population en A Djenine, les foDri.c;;t~nWitl::i'NfANN E\l<> est délicate 
r d , · • · - • - ·· LA REPONSE >1' · ..., Ve, rena.i.t. L. est. cetLe meme p~ycno~t: A Kastamonu, A ana, dans les Vila- s'insoirant r1Pci h;,...., ........ 

1 
~ é se du Or ___.. .. ----- bien la paix s~rt· 

qu1, ai·ur1c1ta.J.elllS:llL~,P\,(f'~lW'-' - r:r ~ - vets rlr l'Fc.t ~ ... -. 1 • e' tenùe n l eu i~s Les journaux pub!~e~ul:~~~; arabe. Il d . ou pat un «non> : ou nouvelle situation 
ltu1eutee a.Vi:UI....... ....... Les J apo 11a1 s , d Weismann à la lett Arobes ne ces- . 1 - Au cours du '?onseil e~ ~;~ tanée, répondant à la la supériorité po-qu.1.~ J~ur:::>, sur 1e ooru uu 1Jl't:lClp1ce~ • ..._ • • 1 ~ '\ hi llC tl U s U Y est dit q~e ;:;:~c~~';,~e~es Juifs la lutte ni:,;;;s,d'/~1er, M. Fran~o~;i:,o~~~e JI créée en dEu~;:ce:'::e l'axe sur la ~i-
~ lJre~uce ae ce~î.ea :~:.~~~~~c~, ope' t•atJOflS a a \.A ~e;~~:ap~~e 8s'accentucr.DU WAFD désigné co:~e :~:~;;~ ;ar M. Coulon- :~;~ie~~se;:atr;ce du traité md~::~ss~:!:~ 

.ltUt!fil't:C a iwt e11wuu.ie . f" \ L'ATTITUDE sera remP à Mo ... cou \ b' la paix obtenue CO d 
Ue lOrLe::; ruai.:; rra.ucue:.; pa.J.·OJ.C:d . .u. ~ • , ue en ê.\ \'~Ur . resse des dé dres ambassadeur - . ou Jen ·nexorable entre ces eux 

ia ;>•Ub ""1"'"1L" "' J l ·11nbassade bntann1q . '\ Nahas pacha a fait. à laeple \Vafd n'a • * ~e chargé d'affaires d'une g~err.:s ' Le choix est donc donné ; 
::•t:::b u:o::..::~: I<' VOiOll•tl ue :~ u !1<:'. <l~n1an.:hc e L • erêts anglais c1arations .où il est d~~squanarabe du Cai- Rome, IJ (A .A.) démarche auprb du forces :::~'eu~ seules ~lutions, il ne::~~ 
u., 1 .tUlew«i;ue. '""'b il a ue;::e aa::" de la sa li\' Cg, a rde _Jes : nt sur les intérêts important;; .d~ ~=sp~:~ti~~~ér:i~.o~~n~e ~itiq~i~ i~.~;~:~: ::i:an;~~11~ 1 c':,';,~ernant / a~~:;:1 à~~~ ~~:;"exister ni f;~7~;r~.~~~;::;~ dja eo t~h~ 
l:ll cowwe 1J. 1 a.va-11.. J.al\. ucJa. 13 - L'alarme est vive, a ~~tt~r~~~e-Bretagne en Chine mer1 Mais cela ne s1gnif1~ p::rq~es Arabes de le nouvel ambassadeur e cation;;.~:~::deur. C'est la paix de u 
.l~J.;::; u.c:a.u;:; J.~ !>d..tlo':lt:, qu~ ::;au j;JCJ.Yd il~ p~u~ Londres, •t d débarquement 1 8: \ve pas la lutte men ~ '1 l' uie par e. d'un . d . régner en Europe. 
Va.tL U<>w<>W<><' 1ilua-"""uL au""'""" Hongkong, par s:a~s ~ans la. 1:>ai~ d~ dio~ale. E SURPRISE A ETE. .Palestine. Au contraire,u~ le:~pcause "':t \m 'Messaggero > admet lnich q~~n;: a participé à la Conf~~i~n: 

. ""' I''uvu~"'"uu~ vc- de 4U.00U .Jap taine de kilometre~ L EFFET 0 COMPLET tous ses moyens parce q '1s ont de- Rome '3 - Le « 1 ambassadeur de M. . h Si les enseignements q . 
C1;~, CJ.llA U,ibU1\.t:b1 ~ e ou u uuL1-~-1\.iliu.. B1as1 à un c1nqua~lement> anglais. On s Ja nais une cause juste et parce q~: ur un ue la ~jssion du nou;~cate mais il ne de !V1un1c ~rront s'accorder avec ~es. tns-
li.<LJ.J.1. uvu1..J.t:.·w.ca.u\;u u\. ia. cui:Ub~ utoJ seulement du cse~térêts britann~ques Changhai, 12 A.A_·-1:emeni° des montré qu'~ls savent m~~a a~nvité les }rance à R~me est d;:;ficil; car, dans .1e: a t1r~sn':'du Quai d'Orsay, sa m1ss1on à 
u a "'"!'"'" c"LU>- qui o s u" '"'"~ estime que le\ menacés de ce fait. éclarent que le debê"hÎne méridio - idéal supérieur. Nah~s ppanarabe à assis- croit pas quelle .sort 1 s' agira de délzmr tructro ra un succès facile. 
uc1:11.w1:::1:::.::, ue 1 ~wu,l)t! au i::;~u · t!c1al..J.l\J.~ sont gravemen écrit que c'est là troupes japonaises e~se complète pour délégations a: ~ongr:;ti qui se tiendra le prochains entre;1~ns,obiectifs par un coui> Rome au ' =--
1·t!~.iJU . . .u~tJ111L~ti, d. ld. Cid.11"~ i:i.iJiJ! L'Eve~g News> ce qw ait été ?i- nale a ét~ une surp ter au congr s u fue. 1 les intentions e _es • d f ro nt'1e res 

ti ue 111ew·e pn:b"ULe. la plus serieuse mena ae uis le de - les Chinois. •t ue le Japan 24 et le 25 novem 1 • . '}. tian es 
Uc~~=.:~"ce1a ."" :;~0c::Lo~a1~::~~~~~ ~~:-:i~~~~i:~~~~~i~:,~:onc~~~r;! co~m:~c~tt;ei~~:a~~::e:u~i:e;i;~ LES i~EU5i.eS~~:;~~~~~!'or. La dé \ffi\(a ' . t \a Slovaquie 
lllt:UL udill> ue !'""" LS ue et:~ se trouve sous a ridionale encore ava 1 ressources fl - Rome, . . f •t n rappürt sur les r' e e 
a lbtr ltJ oeuti eL icti ime11uo1 . ns. démontre que es. . ues du Pire!li qui lm a a1 u nthétique ""' , 

facile 

ter'.iau0.~:1:n al:~:. :~per le chemin dea::~ ~:r~~~~~=~t nais aurai~~s~mi':Ua~toung et sur la polono-tchèq.ue par les r!~~~~ho~~u: mde . à un accord 

u~:::~a no•e ae 1 .informazione v1plo- ktountge, ~=c{,~~t~ar:~~omique et coJ,Dmer- ~g'~~~:S Canton ànl:iao1·sngs~~~;~dent à l<> ~~::w e~~!:~~~:~e u;e bagarrte séatna~\~~~~ t1 t par'- entr den1a1n 
e J.Oill ue JJiU~, 0 gkong i\'eUX JSPO d H n- u~ ' . 'h . devant ce 0 es11èrl' cepen an 

mauca», ui.aue v1e11L, uu iœ1cn eL e>< - c1ale de Hon d de Grande-Bretagne Les m 'chaine de Canton et e a éclata auiourd tw un tué et plusieurs bles- Il l séance a'hie• tchèques._ t de vue magyar, les objec· 
se raui;er aw< cuLtJS uu et cons- L'ambassa e':e démarche auprès du c~ute pro rnent. On comp e erlin 13 - Au coms de r~ise et tchéco- Du poin t totalement inaccepta-
prwi~r sa ~uuar'1Le cousi.aut:i tu•lC"· à Tok10 a fa:i~ unippon pour attirer son keou. sés. E SORT DES FABRIQUES en~e le~ délég~tion;b:to:g eu h•" sur la tions tchèques son 

c1eute a::~~~:;~:,~:nL~nure uu g~~rneme , : t g e \'lllUll 0- ;E MATERIEL D!~~R~~èvent si~:~~~· d~nlavi~é~mita~~:i:~a:;:n1~:~ bl~.n prévoit que la s:anc:r ~=u~':~~~~~ 
A ce1.1..e' (. uout le sen~ ne peu\. pr~- V . " un accord d11 ec Londres, 13 - Les {~briques tchécoslo- ~es Tchécoslovaques Ot'des revendications également sera marque p 
avel'l..U>Seiueu r re\..li.uon wvergeo - ef 8 , l que que les deux gra.ndes erre de Tchéco- observations au su3c.t l.-senté ensuite des débats. . 'o timisme subsiste et l~on 
ter a aucune lill.t: I' 1a reame grnlllLl· lcllecos ova vaques de '?aténe; de i;;'ésormais d.autre hongroises. H> ont p~n a constaté à ce Néanmoins. l p d ' rne vendredi à 
te. L iL>We rd;>P""" ue que cons- - slovaqu~e n ont ~ ustravailler pour 1' Alk- contre-propos1t1onsd divergences qw ~é- espère pa:venir tofu\a~t:~ur toutes les 
que t>pll"l\.Uell~ et roater1c ' i· alternative que e d toute activité. ro-ros les profon es des deux parties solution satis a.1 ' l à Ber 10 ou de suspen re à p ·nts de vues . que une 
t1tue 1 axe .twroe-J:Serun. 1 . Cb\Valkow:. <.y magne . Standard • constate ce parent les .p01 de source hongrmses, \tions parties. . 

ernr sur le pas.~e. L•· .vr L' « Evemng d irnportante• On précise, . contre-propo 'it obtenu Je titre d.e 0 saurait rev "' é rté d comman es , s des 
n ne ete (.1eier - wt de la r a l • • propos que es f briques tcheco- l'on a été surpn ~ . ralunga. di Crea, ava . du Souverain 
1 taits tels qu ilS ont d (A A) Les trava é p Ass0-1 . ent été passées aux a . . tère . ':.0 11 . concession nfor-sur . es . unmant.ite e Berlin, 13 . . . l chargée de r - (A A ) - La « ress ff ava1 l' A . rauté et le inims S 10 l 1 u [ marquis par . été reconnu co 
s par la Jlll>Uce mission intemationa e Munich Londres, u '.. e la carte o i- slovaques par m•. L'• ff•tire al't.'.rl - p tife Ce titre lui a Il semble 

~~01re. Lam.me et la couauorat~~:~ ~~-:;; \'application de l'l~c~~~t ~"sr \es né- ciation > colmmf~~~~~e~unouvelles de fi·~ de la GuerreLbEnS·t~~~~~sioNS d ' G \' mo;rnen~ au pacte éde La~:"ooctio n'a pas 
il mandS sont un ·nterrompus actue e é slova· cielle avec es elles turent 1 MBRE c\ 1 0( 10 f . ue le pr nom t u nou-

étro1tes ltalO·.a a:oir une 1111.luence de- s:~a~ons directes germano-tci~ ~: nou- Tchécoslovaquie, t~ll~~n '\':.ternationale à A LA MI-NOVEL'cExprcss Po- -o- RRESTATION ~~~~1~,:~fisamm.ent r~~e:~";1~r ~odi di 
qUl est appeie a 1 lution de la polit1- ~ues. L'arrivée ce matin à ~~~~ngères de xées par la co~mi:. soir à Londres. Eèn Prague, 12 (A·~? f~ut envisager des é- UNE NOUVELLE Af .. ·a l'autorité veau rnarquis qu1 se 
terJillllante sur evo . _ istre des Affaires les Berlin. est arnv e _ . Jes front:! · anny> mancie qu '. Dans les dé ere . ~===-~-:--::-~~~;.~~~:--
que e~o:e~:;;· ~:o~~a;~:~~:S ::~a ;;::é;~:!o~:q~~esd~~;;té~ :~:\e~ue:~!~: ~!~~~ie!aàc~~~~~:~.d~aE~uelques mo- ~~:~~~~:~~t~el~::n::·~~~~onc~~;o~~~ ju~~~~r;~;Ju~)i~e~~.i~o~ta(~~ip~~~. God~o~ HOMMAGE. ALLEMAND A 

~er qu· ::.Ue ou puenle, mais touJours a écl~~:! allemande et tchécoslovaque difications sans i~rr;,;. ~ES ETATS la convoca_hon d: .Pa;;e~~e certaine sta- do-marqui\c~~ dans le complot paur\ L'AMITIE ITALIENNE 
our se . im wssant de certains ga l espoirs d'un accord. ES LES SLOVA~ RES terait des mconv . men. . est nécessaire. Jeurs comp 1 e de devises. r- «Schwarze 

!~:s d;~:at, c;tte é:~l~::a~:~:~~ i·1s::r~!s x! ~~~..:~~ ~~~~~cher Di- Berlin, x3A·Ul~~::~: ~~a~ ~:~n~~ bil~:~~~e ~c"a~~i~;~~~~;:~t:n~~:bl:~~~ la ~~n;~~~~~C:~nàu~a ~:::~~~~ ~~i~~:I Ko~~:li;~J;e u!' ~~Pf~~~l~~~~!:'ni~~ 
::,:a~;;u~{ :e S::ièr~ pas non plus en: ;,!c~!r:t~~~:~~~~~o!:.f!::c~nte~~ ~~~~~~~1;,,~~~:~~:~u1:S a~';,.~e a.Ît~~::~~ ~~~~!~~i•. :;:r:o~:su:~~::~~~~~~i:~:.a i~~=:i~:~~s~o~:ê~~ :~~ufe~~~~ai~!, ~e;rd~~~~:~iis ~i~~~~e~~~~vr~ 
de menaces de personne. !' Informa- des constatations tion des territoires su- dément a té&é leur pays contre la s à etre c oi LE PROBLEME JUIF ssayait de faire passer\ ur d'environ ga , •t 

C'est ce~a qut~c~: n:t:e:: à« préciser. ~:!~~n~\~~~:i~P:u 1~Joca:;e ter~~~re:éri~ ~~~go;;0~,"
0 

Les Slo1~:.c:i~:s :;~: d:i~~~~~iM· Prague, , 3 _ Le j?urn;~s «J~;!c~kT~h~~ ~es ~o~1~~~ P~~~h~~':ia":s esa pelisse· \ pat'a, e;;~i~en~~~mand\ ~é~~r~/~;t\~ 
zione Dip omad érités élémentaires '. population s.udHo-a emuelqu~s années, a- rétablir ch~Z euxour laquelle ils sont ani- préoccupe de l'invasio~e que des mesures em1- • • . mesur•e de\de incertaine de. l'{;;~~e~:e la stabi~ • -
Et ce rappel e v s superflu s1 de villes qui, il Y a q ·orité allemande, C'est la rruson d~ tretenir des rapparts coslovaquie et demal~ d'guer Nous plai- . ux italiens sont en t des é- France en ce qu~ avec l'Italie et e-

. ires n'est pa . encore une mai l d désir en . . pour en ' . d s Les 1ourna . ·1nes du rnarqu1sa d'an- sation des rappo s mais necessa . reste à vaient é Nonobstant ce a, més u l Etats totalitaires. • soient pnses "t ·1 mais nous evon . les or1g gto1ne i n 
h min qui été occup es. .ti. é avec es l J 'fs écn -1 ' préciser . Il y a une .vi.n . de Ser- quilibre europee . l'on veut déblayer le c e vel- n'ont pas. x étrangers et notam- d'ami WOW \gnons es ui • ' d aux Tchèques et aux poux Godio. G dio onginrure 

parcourir paur pa;en~ ~:e:~~o:~~lia • ::~in.:,.J~~~~en danois 1~~on::.~~.::~ ~ ~:~~~ t.A~ence Pat a~- ~~~!:~~~:tq~ia!:grent aussi et que nous nées, M. Albert 0 
' 

le Europe d~ jus ice te encore, on avait qué d'inventer un~o~o~v:50.ooo Tchèq~es Vars~~;· par s~ite de 1'.atti~de c:li~ devons secourir. 
iton dont recemmen . , es lueurs à fausse disant quela souveraineté du Reicb. nonce . e adoptée à \'occas1on u 

P
u discerner les premier sont passés so~s ne correspond pas à la polonais 

tt affi.rrOation 
l'horizon. Q. PRIMI \Ce e 
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LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN
1 A VI OCALE 

LA MUNICIPALITE LES EXPROPRIATIONS SUR LA 

1 
PLACE D'EMINONU 

E t 1 dét ·1 d éd't d LA REVISION DES IMPOTS SUR LA n exposan es ai s u cr 1 e 1 5° Le ministère des Travaux Publics a-
·11· dé 'dé d' · à PROPRIETE BATIE mi ions que son pays a ci ouvrir vait fait parvenir à la Municipalité le 

Dans le « Cümhuriyet > et la Ré- 1 T · t h d'Etat p I' Le · · · • · t à 

Voter 

" 
L'établissement du compte 
Pertes et Profits '' dans la 

fixation de l'impôt sur 
le bénéfice a urqwe, ce omme a rap e c s commissions qui snccupa.ien • montant de l'indemnité d'expropriation 

publique > M. Nadir Nadi se félicite les nouvelles conditions des échanges qui Beyoglu, de la révision des impôts sur de l'immeuble cEminonü hani>, se trou-
de fallluence des électeurs aux ur - t é 1 · d Il J "t' b"ti ff' t à 1 on commenc avec a cnse e 1931. a a propne e a e ne su isan pas a vant sur la place du même nom et qui ~·~ 
nes : ajouté que la conséquence naturelle de tâche, on en a constitué deux autres doit être démoli. Toutefois, dans le cal- L · · · l 

Il y a eu, dans un proche passé, de• pé- ces conditions nouvelles a été la consta- présidées respectivement par Je direc- cul de cette somme on a tenu compte es principes figurant dans le projet de Ol 
riodes où nous avons été gouvernés par un tation de l'impossibilité de suivre une voie.teur de la Municipalité M. Esad et par i de l'estimation du ;evenu brut de l'im- I élaboré pnr le gouYerncnient 

ad hoc 
seul parti, ou même deux ou plusieurs par- autre que l'adoption de méthodes de cré-1· 1e commissaire auprès des Sociétés M. meuble, effectuée par les services mu- ; 
tis politiques. Nous pouvons dire que la dit reposant sur le principe de faciliter Ismail Hakki. Les nouvelles commis - nicipaux, moins une réduction de 25Cé . '' ~ <~---
différence entre ces périodes était presque ks éch-es de marchandises, en lieu et· sions entreront en activité en novem- Le propriétaire, s'adressant au minis- 1 Dorénavant 11 feud_ra faire figuœr dans dées aux anciens unployés d, l'ét.1blis-
négligeable. Dans l'espace des quinze an- place de l'ancien systt:rr1e <les emprunts. , bre. tère des Finances, a fait valoir qu4? les co1nptes de~ Prof.rts,. les rtvenus bruts scment. 
nées qui s'écoulèrent entre la proclam8tion C'est là le principe dont se sont inspir.is I Ces commissions s'occupent des de- lég-alcment cette réduction ne s'appli prov~nant de 1 ~xplo1t~tion, ks .revenus q - Les frets d assul'ane< pour le per-
de la Constitution et celle de la Républi- non seulement l'accord turco-anglais, mais mandes individuelles de rectification que pas au magasin qui occupe le rez- , des immeubles mctiques dans le bilan, les sonne!. 
que, le mécanisme de l'Etat se trouva tan- aussi les pourparltrs en vue de la conclu- des impôts, des contributions à impo- de chaussée de l'immeuble. Cette ob- 1 effets de com_merce du portefeuille les 10 - Les perles de< Stés commerciales 
tôt sous le monopole d'un gt'oupe et tan- sion des nou\icnnx traités de con1rnercc ser aux immeubles nouvellement cons- jection a été reconnue justifiée et un~ actJons et .obhgatio?s (les. bons lt titres ,de non rl:glées. 
tôt devint une sorte d'enjeu pour quel - entre l'Allemagne et ks Etots-Unis, !'Alle- truits et de l'examen des dossiers ren communication dans ce sens a été fai- ! la République de furqme avec leurs m­
ques groupes. magne et la France. Enfin, on profitera voyés par les commissions d'appel. te à la Municipalité.Celle-ci it son tour térêts sont exclus) les intérêts et prov1 -

Sur quoi s'appuyaient ces « monopolis- de cette méthode dan.s les échanges corn- La nouvelle estimation de la pro . s'est vue obligée de dema~der au mi~ sions des comptes courants. les bént'fices 
tes > ou ces héros de lutte ? Que peut bien mtrc1aux qui n~ront heu e?trc le• PUY' de 1 priété bâtie a été opérûe en l935. Dans iùstère des Travaux Publics la diffé- provenant d'autres affaires auxquelles l'é­
signifier le fait de remporter, 100 pour roo 1 Eumpe 'ud-onentale et 1 Allemagne. les <kaza• comme ceux de Be~ikta~. et rence, _ soit un supplément de fonds tablissement est intéressé ainsi que tous 
la victoire tlectorale à une époque où deux Nous savons mieux qu q.u.icon~ue.: ous Fatih où elle était appliquée pour ta de 5000 Ltq. De ce fait Ja démolition ks autres bénéfices financiers. 
et même plusieurs partis sont en lutte ? o.utres Turcs, ce que sign1fH." 1 ancienne première fois le délai de trois ans pré- de l'«EminOnü hani :t subira un certain Les frais suivants pourront être figurés 

Répondons immédiatement que cela ne m_éthode des emp;unts. L'un de .. fa ~eurs vu par la loi ~yant expiré,on a commen- retard. à la colonne des « Pertes 
signifie rien. C'est qu'un effet, il est ridi~ deter1n1n~nt~ d~ 1 (ffon.<lremer1t d.e l Etat cé à recevoir depuis juin dernier, les de- D'autre part, on a eu recours au 2 - Les frais d'exploitation, les traitc-

On pour. 1 prouvLr Ic·s frais au tno_vcn 
de facture" et d'autres piècfs de corres -
pondance. 

Un impôt devra êtrC' payé pour les 
fonds de réserve des banques et sociétés 
(à I'tx.:-lu ton des réserves pour pertes ) à 
la condition que ces rése1 VC'S soient distri­
buées parnii les propriétaires de l'ét Ulis 
sr1nent ou les actionnaires. cule de parler du succès d'une élection ottoman rés1da1t précisément aans ces mandes tendant à une réduction des tribunal pour procéder à l'estimation de ments du personnel et salaires, les frais de 

lorsque, par exemple, dans une circons - cmpr~nts co#n~l~s uniquement en .vtte de impôts. Les bureaux du fisc en sont. la pharmacie et des autres immeubles location (si l'iinmeuble est la propriété Si des entreprises diverses sont établies 
cription qui comprend cinq mille électeurs, couvrir le def1c1t du b~dget, de _fa1re face littéralement débordés. Toutefois, com- se trouvant sur la rangée du cBon Mar- du contribuable, l'impôt et l'amortis- clans un même lieu et si ces entreprises 
Quelques-uns d'entre eux prennent seule - à. de. s dépenses cxtraordma1.ers, d o!'Jre m1- me une premi'e' re re'ducti'on de 25 c, ché de Salonique • Les travaux de dé- sement) les frais de correspondance, de , . d 1 . t - 1 sont reparccs par es c oisons on au res, 
ment part à la lutte électorale. Si même htaire ou autre, ou pour etre conso~mes des impôts sur la propriété bâtie a dé- molition seront entrepris après que le publicité de rl'paration, d'assurances, ries chocune de ces entreprises set.i taxée d'im 
de nombreux partis représentant divers chrectement. I. .. es. e:mpru~ts contra~te~ ~u ljà été effectuée il y a deux ans, en ver- montant ainsi fixé aura été déposé en intérêts pour dettes, ( les intérf-ts à payer n~l1 d'aprè'i sa p':"Opïc P'"Opo~i~:on. Dan:.; 
groupes existent dans un pays où les ci- cours de la dernière p~node de l empire tu d'une loi votée à cet effet, on doute banque. pour le capital ne sauraient figurer. L'ar· le cas de non séparation, la taxe sera 
toyens ne font preuve que de tiédeur en- étaient utilisés pom· d,s buts autres. que qu'une partie des demandes qui vien- L'ENREGISTREMENT DES gent prêté à l'ééabli55ement par les mun- d'une proportion idérieure à lA plus forte 
von les élections, on ne peut dire que la les buts apparents en vue desquels ils é- nent d'être introduites soient receva • PROPRIETES bres des stés collectives, ceux des stés en tn«n·-on 
démocratie existe dans ce pays au cas mê- taient contrnctés ; les millions que l'on 1 bles. 1 Les enre~strements des propriétés, commandite, les entrepreneurs des autres 

· d' · t 't 1 1 o 1 - té t 't bl' ts b 1 l.es CO!ltribuebles sou1nis à l'impôt sur me où les députés se vante1·aient avoir emprun a1 , par o.emp e, pour a c ns- . . . dans les bureaux du fisc, de la Muni- s s e e a issemen ou 1cn par es pa-
été élus à !'humanité. C'est qu'en effet, truct;o,, de chemins de fer étairnt utilisés La nouvelle .eshmatwn_ des immeu • cipalité et de l'Evkaf sont faits sur ba- rents ou la femme et enfants du chef de base de leurs bénéfices brut; paieront ur. 
pour Se rendre Compte Qu'un pays est ad- pour la construction dr oal:t!s au Bos- 1 bles ayant eu lieu a Beyogl':l ~n an plus d - • d l'entrepI':se s<:ra reconnu comnJe faisant im!1Ôt en rapport a 1 ·rc leurs hfnéfices t d 1 d d on ne se se es anciens numeros es registres 
ministré d'après un système démocrati - phore. pour l'agrément et le bon plAisir art' es e~an es,,.en rev~~ de .. • du ministère des Finances ou des ti _ partie du capital. jour,..., ... ~·cr" .. : cc~ contribuables travnil -
que, il ne faut pas prendre en consid{ra- clu souverain et des membres de le dynas- ~~~9 reccva es qua pa li' JUm tres de propriété délivrés aux ayants- Le• frais généraux et divers destinés à h n' '1•r les 1.1oyms de transport m•riti-
tion la forme du gouvernement, mais plu- tie. Puis, on d1·essait le piêge des comp- · droit. Il en résulte de fréquentes con- !'exploitation de !'établissement sont par !"nts, tem str"' et fluviaux. Il en est de 
tôt l'esprit du peuple. tes embrouillés, pour le paiement de lourds LA REFECTION DES RUES fusions. Pour y mettre fin, il a été dé- contre compi·is. roêm pm1r les marchands ambulants. des 

Le fait, pour le citoyen, de posséder le intérêts. Et l'indépendance économique, On sait, qu'à la suite de la décision cidé de tenir compte désormais unique- Les emprunts destinés aux succursales courtiers et commissionnaires. 
droit de vote ne signifie pas que ce peuple oolitique. judiciaire du pays sombrait qui avait été prise, d'asphalter les a- ment,. pour to~te~ les formalités, des en Turquie des stfs dont le siège se trou· L«s ouvriers travaillant dans les cons -
a été doté d'un système donné. dans ces calculs compliqués. venues d'Ankara et de la Sublime Por. / numeros apposes a tous les immeubles ve à l'étranger ainsi que les montants des 1 tructions, les artisans ambulants dt· toute 

Le citoyen s'intéresse-t-il aux affaires Au moment où l'empire ottoman som- te les administrations de !'Electricité, par les soins de la Municipalité. Ce sys- intérêts et commissions qui seront intro- sorte les vendeurs, les artistes et tou' les 
publiques ? En votant, le fait-il selon sa bra, à la fin de la guerre générale, le pays d~ Téléphone, du gaz d'éclairage, et l>t. J tème sera étendu aussi aux enregis _ duits en numéraire en Turquie seront ac- autres ouvriers paierent 6 % de leurs re-
propre conviction ? Et ce qui est encore' se trouvait dans cette situation lamenta- direction des Eaux de la Municipalité trements du cadastre. ceptés jusqu'à une proportion ne dépas - venus bruts journalier. 
plus important, considère-t-il le vote com- ble et dé•astreuse. . avaient été invitées à déplacer leur ré- LES ETIQUETTES DES sant pas le double du capital investi. Les 6 "{, de leurs revenus bruts journa 
me un devoir sacré plutôt qu'un droit ? La République turque, née sur les ru1 seau de la façon désirée. Sauf la direc- CHAUSSURES intérêts acceptés de cette façon ne pour - lier. 
Tels sont les points qu'il faut étudier. On ne> cle l'empire, a éprouvé beaucoup de tian des Eaux à la Municipalité, tau- Conformément à la loi sur !'aboli- ront dépasser 5 % et la commission 23. 
pourra conclure que le peuple se gouverne difficultés pour se libérer de ce p<5ant fa>'- tes ces administrations ont immédia- tion du marchandage, les étiquettes Les montants qui seront prflevés par les 
lui-même toutes tes fois qu'on peut répon- d7au. Une lutte serrée a eu lieu à la con- ment donné suite à cette demande. En apoosées aux chaussures doivent or- filiales des établissements dont le siêge 
cire à ces questions par l'affirmative. ferfncc de Lousanne et au cours des an- attendant ainsi que nous l'avons an ~ ter une . · d" d' t' t P central se trouve à l'étranger, à titre de 1 

· · d ' sene m lCa ions - no am -

L'ORNEMENT DES 

CONSTRUCTIONS OFFICIELLES 
La Turquie d'Atatürk est an•ivée à at- r;ées ~ltén~ures au suiet des .dettes e 1 noncé, la Municipalité a déjà entamé ment celle de la qualité de la peau u+j. participation aux frais généraux de leur 

teindre, en un l?ps d~ temp~ des plus 1 e.mp1re. Finalement.. on a obhg~ le con- ·les travaux, à titre d'essai, dans .la cour lisée, si elle est cousue ou non, siège pourront être acceptés à la condition Ank 
12 

(D K ) Il • t. 
courts à ce systcme d Etat qui exige de' se1l d. e la Dette Publique à accepter la ré-1 du ckonak> du Vilayet. A !'avenir, cha-j etc... Les marchands de chaus- de ne pas dépasser 10 % des frais d'ad - . . arart, du f<. urun '. a ede 

1 d t d m t 1 d mil · . . . . . 1 d .1 iuge oppo un e aire examiner u longues années de préparation : elle a, uc ton es verse en s annue s e 3 - que fois que l'on sera obligé d'eventrer sures s'étaient adressés à la mimstration de la ftha e: cepcn ant ' 1 oint de vue esthéti ue par la commis-
d'ailleurs, prouvé qu'elle en était digne. lions et demi à 500.000 Ltq. -.versements lia couche d'asphalte pour procéder à Municipalité avant la promulgation faudra prouver que les montants : versés ;ion chargée de se qprononcer sur les 
D'où provient ce prodige ? Les réponses à effectuer no.n plus en or, meme pas en des réparations des câbles du télépho- de la loi pour demander à être exemp- par le s~è~e central et ceux enregistrés statues et monuments à ériger dans le 
convaincantes à cette demande se trou - papier monnaie mats par des prestations ne, de !'électricité ou du gaz, les frais tés de ~ette obligation et â n'avoir à par la filiale sont respectivement sépa - pays , les décorations en mosaïques , 
è'fa'Oe~r.: les r,ngco sanglant<s de notre n nature. en marchandises. de réparation seront à la charge de la indiquer sur les étiquettes que le seul rés. ' . . . les fresques et les pe1'ntures murales 

, id ULu .. pu'-« .. u .... ,...Y Quant aux nouveaux e1nprunts à c.-on- S · 't" · l d 1 t d 1 f 1 1 
Lhomme du peuple Atatill'k qu· ; d .- , "-"'-~na•r. le gouvernement d• Io • o~ e qui e;f repren ra es ravaux. prix des chaussures. Le texte du décret Il n est pas a mis que ~s 'ia es ou orga- qui ornent les murs des nouveaux im-
'.'init à 1 . · · 

1 
s A res. Qui !<;eraient co t té pavage ~ av~•l.ue" ru.nei a.sphal- étant f 1 ' tt d · n1smes étrangers travaillant en Turqu:e . meubles a· construire aux frais du bud~ h-ouv~ :u.~~.~on po_ur sauver la patrie, a vrir .le dŒc1't dnu rbacd s simplement i êciü~. r'u~AeQs d•fr& utilisé pour la r.éfectlon de• che aviti'téte' aJ·ucgee'ep~~cse'vcaeblec emar- élè t 1 bé . 

1 ~ -·-'- .. _, ---- _,,__ u gct. à faire face à d importance secondaire de la vil . , • ~-~ · P•' vent une quo e-part .sur eurs ne- · get de l'Etat. Les décisions du Conseil 
ao~s le temps d'orgAni•et" c\ew. Elcct.lon•. tre pol~finn~c-1. ac es t- -...--.-l_ -L...i.u... ..... • _ _,: Le_s interesses ~sont adr ÙQJ:& f1 ~ da. J~Qft:nHi}f~1pe),~~~1 Pf:~~ ! ...ihr .. Tq\.rue& ... ?tùk Mtljfog§'Sé!;."'""+ :..•:. 
Mais tout !~ monde est certain que la na- prunts ne sont contractés ;;\.~:~and:: e:,.- On donnera la préférence aux rue;; rmquam; que Je prix des chaussures mi- frais génératLx. 

le but Q 1 é et J h - -- couler leur st k t 2 - es rais de voyage concernant le LES 
tion se se,'."'t du vote. le plus sacré pour( condition : g q a dont les trottoirs ont seuls été pav.i~ ses en vente, et, cela, en attendant d'e" _ L f . / 
. u • repr sentait : elle lui voua sa ro) de les consacrer à des entreprises non a ~ .aussee et aux rues dont le . oc. ac uel. Jusqu'à ce qt•e commerce et l'industrie. MARCHANDISES TOMBEES A 

vie. . . nouvelles dont les recettes soient suffi- pa_vae-e a ete. recommandé par les con- fiurv:enne. 1.a repon~e. du ministère la 3 - Effets à recevoir douteux 
Le peuple turc, qu, ' appnt ~mèrement et' snntes pour faire face aux intére•ts d• gres du Parti. ti' mtc1pali~e a .autonse l'apposition d'é- L' . d LA MER 

-o-à ses dépens, que c est la nation seule qui . l'emprunt plus une ce t . . ' que tes n mdiquant que le seul prix 4 .' avoir ont l'encaissement est prou-
peut se défendre démontre d . 1 / . r ame marge . . vé. impossible par suite d'incapacité de 

av~~ des P;•uves ~ans cesse ~lus e~~~en~;:: qu~~. de les acquitter en marchandises tur- J_l a CO l ll e' (1 1· (l 'l 11 X ~~~e;::~t sur base d'une sentence de tri- té ~~a,q~~~n~r~~s ·!~f:~g~é ap:; 
QU i constitue une communauté des plus D • . 1 ./ ( (~CJ} 1 le cap1ta t •t 
dignes de la démocratie 1 e meme que le crédit de 16 millions 5 - Les fonds de réserve prélevés par _ me e reve u du sceau du na-

Le nombre des citoy~s ayant participé1~=a~te~~~~ rdepos~it su;llces bases, le ~ou- actes (f 1" \'e r·s les stés d'assurances ainsi que les fonds ~:n~=a f~~~~tli:~ 1f:.~~;esmtearet-
aux r&entes éJections est une reuve n i e l.)O m1 ions de Re1rhs· "-. desti~~s en pai~ent des dommages à la d . ' . 
velle et vivante de ce que nou~ venons o~e- marks, qui nous a été ouvert par l'Alle- • •• condition de faire figurer tous ces mon- ?nt. on afflI'lile quelles seraient tom-
dire. 

1 
"?agne, devra comporter les mêm"s ro'1di- tants dans les comptes Av.:>ir r:le l'année bée a la mer. Toute. démarche entrepn-

L ' • tions en ce qui concerne son utiJi,ati~n et Be<'l llX f'1·e' l'es fa' suivante. se hors de. c~ pr~c1pe ne sera pas pri-
es System t t • · Eire appel, pour trancher le diffe'rend 6 1 se en conSJderation ' es rn erna 10- son .Paiement. Les crédits obtenus ainsi C'est . n cours d . . - Sont aussi.acceptés dans les or - . 

1, encore une de ces tragédies q11c . . e route, comme on était ar· 
Il a Ux l • 'd • t serviront non seulement à réaliser Jes on est d' rive en un endroi't de'sert h d gan1smes commerciaux et industriels et 

< ( e C 1 e 1 / 11 · · . convenu appeler des •drames ors . . nouve es. installations industriollf s du de f Il part de T k ' u rem- sur la valeu1· du. prix de revient : 700 MILLIONS DE 
Ceux 1 t t M A à ami e>,. probablement parcequ'<'I- . . op api, une altercation sou _ DOLLARS POUR qui iron ' no e . ~im Us, pay~ mais accroître ses exporta- les sont la fin des fam1'!Jes ! .... dame cclata t 1 2 3 en ce QUI concerne les immeubles 

da"s le •Kur 1 d' 1 1· / · t' Et ·1 • bl en re es deux hommes JI 6 • LAM · un ' es ec ara ions ai- ions. 1 n Y aura rien de s t se % sur les immeubles de,; fabr.ques; 8"'o _ ARINE AMERICAINE 
tes lùer à la presse d'Istanbul par M. si les pays qui ont int•'•'·t , t1Av•urpll renan L'ID qum1· n~a qute Ne§et ait reproché à c~lrti 1 h' 
F k ' , " ,_, cr avoc YLLE vru pas vo 1 •tr sur es mac mes, appareils outils wagc>n< W sh' gt lO un s t à éd· l T · ' f , , . u u e e son beat• _ • · . ., a m on L p · 'd t fé 1' .eron ~menes m iter sur a urqu1e dans !e .~acire d~ cts orincipes Il d rere da d. . cables aériens et sous-marins " .... R l , , - e res1 en . 

ter,.o~tion sudb1e paédr.tles systèmes in- parviennent à augment r le cadr~ de leur> trou.~ai~- ite~al~~~. ~'A1l'ébpaonqau1.es oHùakilk1' se se Asiy v~1r eshonoré la malheureu- 5 % des moyens de trans;,rt maritime M~~~~es:;r~nanonce qu.e ~e b~dget de l_a 
na,1onaux e cr ' . tranMctions avec notre p.ws. y f 1 e e ait ajouté que, suivant la en ce qui concerne le surplus de 300 ton- ne de 250 milliugmednte 1 annee procha1-

avait fait connaissance de deux de ses voerqmuueed,aunel pareille chose «ne se la- nes t "' . . ans e dollars. Il attem-p compatriotes, Remzi et N~et. A force ns e sang>. e IO 'o pour '."n tonnage mféneur, dra un total de 700 millions d d Il 
)~esse ét1·an{JP' r·e de.fré.qu.entersesnouveauxam1's,i'Js'e'- Le fait est q N 15 % pour le mob1her; 20 % des frais / chiffre recorde t d e .o ars, 

t t d revolver . ue ~et s'arma de son supplémentaires acceptés par les assem- Roosc elt d. l n emdps e paix. i.L ai epns e leur sœur Asiye. Le pè1·e v ec are que e nou 
------ • de, la jeune fi!le, Rüstem, et ses deux Hakki tira son poignard. blées générales des stés ; 25 % des autos dits sont nécessaires pour ~::~:e~rf~ 

[ e J d' 1 , . freres, proposerent alors à Hakki d Atteint d et autres moyens de locomotion en gé - programme naval des Etats U . . 
- p a~ • lp 01nat1co-stra-1 t,urcl.len;ent, il demandai~ justice pour l'épouser. Un bon «nikâh• aurait fai~ sortit par ~~~le dos ~ar une. balle. qui néral. ne do~t pas être inférieur à ~ut~u6.~'. 

te_g-lque du Duce lltahe egalement .. Et cest une sage/leur bonheur à tous. moins à 1 . omen,.1! parvmt nean- - Les dons faits, suivants des quit- ~ meme temps seront augmentés les 
poht1que que de faire entrer la satis - H kk' versaire acerer le visage de son ad- tances œuvres de bienfaisance. crédits pour la défense des côtes, no-

Sous ce titre, et à propos du rar- faction de ses propres intérêts dans un loir a ~ ne redfusaf. pa~, mais il fit va. de allant~r ulane formidable estafila- 8 - Les retraites ou subventions accor- tamment la protection antiae'rienne. 
port soumis au Grand Conseil sur large mouvement susceptible d'embraR- . cc ames. if, icultes et, finalement, ' e bouche â l'oreille. Les 
la politique extérieure, la cGazet- ser aussi d'autres intérêts et de déter- apres avo.ir signe un bon par lequel il deux hommes roulèrent à terre. 
ta del Popolo• retrace l'évolution mmer un courant toujours plus imoé- s,en!>'age:iit à. verser 50 Ltq. au père Là,. ils continuèrent à 1 . 
?e l'action italienne sur l'échiquier tueux.. . . . d As1ve. Il ?b.hnt l'autorisation d'emme· une fame farouche de t t ultter avec 
international : La reV1s10n aurait pu être réalisée d~ ner celle-ci ~ fatanbul. Depuis lP cou- forces qui leur restrut ou e peu de 

L 1 . . façon absolument pacifique mais 1 s ple cohab1ta1t <i Yilanliazma. chez un Hakki parvint â prend. P~s vigoureux 
e pan d1plomat1co-stratégique que circonstances et la cécité d ' rt . " parent de Haklri, le nommé Bayram masse de son corps . re d ~et sous h 

le Du~e a conçu et en gronde partie cf- puistances ne le perm· te ce amc~ LJ! RUPTURE Et tandis qu'il l'écris!';~ e m.andœutvr~. 
{e~'.ue, teavect la ~ollaboratio~ fidèle, in- pr~miPr temps, quand ;~e~uc~~i':i:~l'~~ ' ' son poids, il 1 . aurn1 .e . out 
e igen. e active du ministre Ciano, byssinie étant parvenue . . ' - . . T: homn•p s obstinait ~ ne "as r6 li . cou s Ù<' c ui porta une. sene d< 

se dâssmet.presque accompli, devant h l'Italie décida de la résoudr: li~,;turit" ~'::'""r cett,e tin.ion: la femin", rn/Ics sur%s ! .ou teau. On a compte 25 ble,. 
mon e en ier. r~ courte, mais dure, rendu~ plus ~f~~ .''· hnc<'s c·es siens, insistait, au con -1 Q . 

La S_itu~tion créée â Versailles était c1le p~r la distance et par le sièece écn ~'tre prm' rtl'e le mariag-e SP fit. Il en u;ii~<l il fut bien cer',atn ,1·.,,,0 ir 
caract~msee par la domination anglo- nomique .décidé à G~nè\·e par 52 na _ r·_<ult~it '1'" <rnl'relles frérmenti-s. Hak.Î compl~te so!1 œuvre de mort, il put CP 

française et par les injustices commi- tians satisfit les aspirations italienne,, k~ de ,"1t .1.':'n'al. l'n jour, profitant èr.• c ''.'; ~c tramer, épuisé et ràlant, ju~­
ses aux dépens des pays vaincus a.in Ce fut une victoire militnire et poli't;- c "U 11 8 ct:ut rendu it 1~ fabrique de qua une trentaine de mètres de lô 
s d l'i f ZPvtinournu o't il tr'.1,. 11.11 ,,. sous un arbre. · 1 que e talie, pays victorieux. Le, q~ie ulgurante et de résonance mon. . . · ·, "' comme o~ 
s;,:stème d'oppression de fer était con- diale. nuvr>er, , fiiv rassnmbl:t ses pauvre> , s passants qui virent le spectac!e 
fi,e à la s .. D .. N., soigneusement ''ern1·c L' R ha.rdes et ClUttt, ln maison ~our aller de ce mort et de ce mourant avisèrent 
d h axe . orne • BP fü1 fut une •·011se'. re1m:inr" •o · les ~endai-

. um. an. itansme, de paci'f1'sme et rie. d c - 1 . r ' n PC"e et ses fr'-r~s . a' Ya - L .. ' t •ues. quen.ce ir.,cte de l'attitude hostile ,\ ova au o b 1 
secunte collective. 1 Itahe tenue par l'Angleterre, la Fran-

0 
· , i .t ff kkai;n u :ince municipale a con-

Il f~!lai.t renverser la situation, mais ce et !eurs satellites à~'égard de h . r. en MrlarJt, elle avait laissé cer- c.m ~ 1 a l'hopital Guraba où sa vie 
cela.ne.tait pas facile en raison de l'o•- conqucte do l'empire. r tams effets personnels. L'aut · · - es~ en anger. Il a pu déclarer aux re-

t Ce et re·a1i·se· ar le \ oui~ par. le Du- Ne•et. et Ri-mzi se prc' sente' rbntre JOottttrr. presentant de l'autorité : !\'a~isa ion 1!1!litaire, diplomatique <'t P comte Ciano 1 J ' P Co 
Jun_d1que creee pour soutenir la domt- tituai.t une condition absolum~~t c~~"~' /s rcd~me.r. Hakki ~ répondit que la te:-Nese~:e nous march~ons côte il c~-
nat10n des grandes démocraties occi - cessa1re pour affronter affaiblir et f' em~ avait emporte des objets . !11i gnant 'de bi8'~sa tout a coup en fei-
dentales. nalemcnt renverser la 'situ' . . :· appa enant. dont il exigeait tout d'a - vou o1r attacher les cordons 

o. n pe,ut présumer que l'e'tude des en 1919 L'Italie et l'Allem ation creee. bord la restitution. Ainsi engagée la del ses chaussures. Il se releva, un· re-
d . agne se sont conversatio dé . . . ' vo ver au poing Menacé ., . . 1 pomts .. attaques ait conduit à marquer donc unies en un bloc qui fmp . . . n genera rapidement e•i f d · , Je me suis dP-, 

d ' b' 1 resston- une violente quer li B . en u ... une serie o Jectifs: l'affaiblissement ne e monde par la masse des fore e e. ayram intervint 
progre~if et systématique de la s. D. qu'il peut mettre en ligne. Privée ~;'. PD_urh calmer les adver;iair~s et fut as-
~ ... ~a dislocation de la Petite Entente, l'assistance du Japon, de l'Allemagn~ scO eureu.x pour ~ reu.ss1r. Le . 
1 elo1gnement de la Pologne de l.i et de l'Italie, la S. D. " qui n'avait ia- mis; ~onvmt bq,ue 1 affaire serait sou- met s~o;i':'een~~~ql u~~:ire.aappàreKn1~zi1·1Ntoi~ 
France. mais joui de celle des Etats-Unis est . a un ar itre. k 

... Le Duce ne se faisait pas le porte- apna.rue rapidement un instrumen' t .,_ . LE DUEL pra ' pour une question d'argent. Ni -

L'APPRENTI 

1 d é · ff A t h met fonça sur son patron, la tête paro e u r Vlsionnisme seulement par ne icace, destiné à être rélégué- com- van ier matin, Ne~et revint poUI avant et lui rt . 
1 

en 
amour de la justice pour les autres.Na- me cela s'est fait _ parmi la vieille se rendre, en compagnie de Hakki, chez Ja mâchoire P~ :i un ~o ent coup sous 

(Voir /4 suite on 4ème ,,,.,.; la personne à qui l'on avait décidé de sement. Il a' été a::êté~ assez sérieu -
La production de la laine Mérinos a pris ''" développement considérable 

â Bursa. Toute une organisation spéciale a été crée'e à s t I' ce propos. 
l
'UI udr ~o re

0
c 1ché: Des troupeaux de moutons mérinos paissent au pied de 

u a,..- eux agneaux de race. 
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WALEWSKA FUTILITES Feuilles en velours, cui1~ el lamé 

J'aurais voulu comme d'habitude vous 
parlers chiffons aujourd'hui aussi. Mais 
une malencontreuse foulure au pied m' 
empêche non seulement de sortir pour 
contc:mpler nos élégantes qui déambulent 
à travers les rues d'Istanbul.mais les dou­
leurs que je ressens m'empêchent même 
de lire. 11 y a une dizaine de jours déjà 
que je reste couchée, le pied immobile. 

Pour omer les modèles d'hiver les gar~' velours, 
nitures les plus usitées sont les feuilles en/ sent les 

en cuir et lamé celles-ci gamis-1 turcs, 
tailleurs, manteaux robes, cein-

sacs à main et robes du soir. 

N'y tenant plus et <lt'.sireuse de trou­
ver un dérivatif à mon état fastidieux 
j'e1npoignt n1algré tOLlt ma plume et au 
lieu de Mode je vous fel'ai avec au­
jourd'hui un brun de psychologie futile 
en vous narrant les faits et gestes - c;uivis 
de pleurs inutiles - d'une amie qui est 
venue me voir et qui s'est plainte à moi 
de son mari, bien que celui-ci l'ado1·..: ce 
qui ne court pas les rues à notre époque, 
surtout, ... n'est-ce pas ~Aontherlant ? 

- Mon mari m" néglige. me dit-elle.Je 
le comprends à ce1 tains de ses dadas. 

Ainsi il m'a {~licité de ma robe 
nt:uve et c'est un&? robe qu'il m'a déjà vue 
P<>rter dix fois... Il ne me regarde donc 
plus ? 

- Mais si. mon amie, lui répond is-Je 
I>Our apai~er son émoi et ses plainttr. in­
justifiées ; il te rf-gardc· encore. I\1a1'i les 
hommes sont comme les gourmands qui 
Peuvent adorer un plat sans savo:r de 
Quels ingrédients il est fait. Il a pu te 
trouver dix foi5 charrrlante. fint.., ado­
rablP. Et c'est un peu parce que ta 1·obe 
te mettait en valeur. Ta coquetterie. pour 
lui. n'a pas été perdue. Mais il n'a pas vu 
la robe, il n'a pas vu que toi. Y a-t-il de 
quoi se plaindre ? 

Contenant ses doléances. mon amie 
s'écria tout à coup : si tu savais, à cer -
tains moment, comme il me parle dure­
ment, comme il répond peu à mes atten­
tions ... 

- Si ton mari a agi parfois ainsi t'est 
Que quelque chose le préoccupait 

- Oui, il était en train de se raser et 
Pendent ce temps j'ai essayé ri'embrasser 
tnon mari dans le cou. 

~-

'· 

1) Manteau de grosse laine. Les revers 
sont formés de deux grandes feuilles. 

2) Tunique en crêpe satin noir. Les 
deux côtés du devant son constitués par 
des feuiles lamées d'argent. 

Le fourreau est en velours (3 et 4) Ro­
bes de soirée en lamé. 

Les deux côtés de son boléro sont gar­
nis de feuilles en velours vert. Le sac (3) 

que l'on doit porter avec cette robe est 

également en lamé. Sur ledit sac sont vernis. 

1 

9,, 

éparpillées des feuilles de velours vert. 1 g) Clips en fonne de efuilles ,attachés 
5) Des feuilles de plantes grimpantes au col. 

en cuir marron, garnissent le col de cette Io) Sur la blouse et la jupe 
robe verte en lamé. 1 robe brique sont appliquées des 

de cette 
feuilles 

6) Robe de laine lie de vin ; son bolé- formant poche. 
ra est garni de feuilles de cuir bleu clair. II) Veste delaine portée sur une 

7) Ceinture en peau de suède. Des jupe en velours noir. Cette veste est gar-
deux côtés figurent des feuilles en cuir. .

1 

nie des deux côtés de feuilles en velours 
8) Ceinture en peau (vernis noir). noir formant un contraste frappant. Des 
La partie devant est garnie de feuilles agrafes ferment sa fente. 

- Tu dois savoir mon amie que l'en­
fant qui fait ses dents, le chat qui attend 
l'orage et l'homme qui fait sa barbe sont 
bien trois êtres qui semblent méchants 
iusqu"à la férocité. Et tu devras donc sa­
voir que ce n'est pas leur faute. > 

... Au fond ces mille abandons d'hu -
meur. de dépit et de larmes, dans la vie 
Quotidienne, sont comme une éducation à 
l'envers. Une femme qui, au milieu d'un 

Les créations nouvelles 
des grands 

·c'c: c:cc:o-

couturiers 
Banca Commerclale ltaliana 

1.1t. 8..&7.~96.198,9.'i 

différend, serait devenue une créature La mode est si éclectique cette saison 
raisonnable, redevient une femme enfant. qu 'à l'tnstant de faire notre cholX entre 
Une femme qui sait se montrer physique- telle ou teue de ses charmantes fantaisies, 
rnent sous son meilleur jour, ne peut·eJle il est permis d 'hésiter. 
donc pas avoir cette coquetterie morale Les grands couturiers se sont insp1-
Qui met en valeur ses qualités souriantes? rts du passe et lw ont pris quelques gra-

... Et si vous avez pleurniché, quelle ces en leur rmposant leur marque, leur 
arme vous vous enlevez ; quel homme style moaeme : remrmscence soit, mais 
résiste aux larmes de la femme qui, de non point dt:guisement ; l'on ne s y trom-
l/ant lui, n'aura pleuré qu'une fois ? pera pas. 11 reste, vous en JUgerez Clans 

SIMONE les lignes suivantes, que tres 11orcment, 
--------------=====-• nous pouvons cnois1r la tonne, la silhou· 

C êpL.:S lamés, crênes <ttc, tauure meme la plus seyante a la 
beaute, la plus pranque au genre de vie 

f açon11és ae cnacune ae nous ; une tenaance s·est 

-o-

La mode d'automne, si somptueuse -
ment élégante, met à nouveau en vedette 
les très beaux tissus et façonnés ou lamés. 
~our le jour et le soir pour on voit uti­
liser les beaux crêpes de Châtillon, Mouly, 
~oussel. Le premier à grains très appa -
rents. 

Le second est un organdi, pékiné de 
bandes brillantes blanches, qui convient 
aux robes du soir. Le troisième tissu est 
un crêpe façonné « Crystal • mat. à 
dessins brillants en relief. Il convient à 
~0utes les robes d'après-midi ainsi qu'aux 

10uses très habillées. 

· toute101s tres generalement accusec dans 
le sens de la temirute. 11 reste entenau 
que. pour les courses matmales, le sport, 
l aisance et la nettet sont seilles oe 1nise; 
hors ae l~ nos toilettes reviennent ae.u­
berement à un genre d'e1egance et ae 
charme qui tut 01en nôtre aans tous les 
temps. Le tailleur même sera moins clas­
sique : les uns ont la veste cmtl'ee et Sllll­

pJe, la Jupe ample, ourtée parto1s d'une 
elro1te bande a·asuakan, d'autres auront 
la veste ample portee sur une robe à JUpe 
droite. 

~entrée d'auton1ne, 

Notre manteau peut être beaucoup peu 
ou pas garni de 1ourrure cela contente 
tout le monde. .. Beaucoup ? nous la trou­
verons en bandes, sur toute la longueur 
du manteau, sur les manches, ou formant 

!,alSO!l d'unmenses cols drapés. Peu ? elle sera 

des courses utiles lplate et placée en motifs découpés. Les 
manteaux sans fourrure seront très étoffés 

_Je viens de quitter à regret Büyük Ada du buste et des manches, la taille très 
ou j'ai passé trois mois délicieux. , marqute, la jupe évasée. Aux vêtements, 

. Cette rentrée d'auto1nne en pleine cité à nos jaquettes les plus simples, des mo-
"••nt d.. !' · · 

De petites vestes sont enti~rement mate­
lassées. 

Pour terminer parlons d'une channan· 
te et nouvelle collfure qui devra cet hi­
ver accompagner nos rooes du soir et 
tenir de support aux chapeaux varies 
de formes et de garrutures, mais tous con­
çus pour être p1acés sur une chevelure 
re1evee dégageant la nuque et les oreilles. 

SANS VELOURS POINT 
D'1'L1'.GANCE 

-tj---

L'automne et hiver i938-39 ont choisi 
le velours comme étendara.1·outes les col­
lections. ot1rent d.es variations habue1nent 1 
sur le théme du velours et l assOClent 
à la soie, aux lainages, aux failles dans 
des moaeles seyants qw empruntent aux 
rooes bretonnes leurs décorauons velou­
tées. 

Sur une robe simple de laine foncée, 
rien ne sera plus cn1c qu'un paletot droit 
en velours de couleur, tandis que la robe 
d'apres m1d1 se presentera soit en satm, 
c1't:pe, noire, omee d'un haut ourlet, d'un 
gilet, de manches de velours, soit entiè -
rement coupée dans un velours couleur 
de grappes müres,de châtaignes ou de sa­
pin, comme les aunaient porter les belles 
de la Renaissance. 

ATTENTION A VOTRE MANTEAU 
-o-

Cette saison, la mode vous propose 

-0-

DlrPCtlon Central" \llL.\X 

FlllalH dans toute- l'JT,\.l..IE 

IST.\~Ol"L, I~llR, LO'.'\DRL.._. 

NE\\-"lOlth. 

CRF.A Tl ONS A L0l!:TRANG~H. 

Banra Commerciale Ito.liann (FranC"CI Pa­

ris, Marseille, Nice, l\\enton, Cannes, l\1 o-

naco, Toulouse, Beaulieu, l\tonte Ca r lo, 

Juan-les-Pins, CasablanC'a (l\taroc 1. 

Banca Commerciale Itallana e Bulgara, 

Sotla, Buraas, Plovdy, \.'arna . 

Banra Commerciale ltallanu e CrL· :a, 

Athènes, Cavalla, Le Plrk, Salonique 

Banca Commerciale Itnliana e Romana Bu­

carest, Arad, Bralla, llrasov, Conalanlzu, 

GluJ, Calatz, Temlsoara, Sibiu. 

Banca Commerclala Italtana per l'Ea;lllo. 

AIC:\andrle, Le Caire, Demanour, 1'tan­
sourah, etc. 

Banca Commerciale Italluna Trust Cy 
1\cw-York. 

uanca Commerciale ltallann Trui>t C~ 

Boston. 

Bllnca Commerciale ltallana Trust Cy 
Phlladelph\a. 

AFFILIATIONS A L'ETHAl'<'GEH. : 

Banca della Svlzzera Itallanu Lua-ano, 

Bellinzona, Chiasso, Locarno, l\lendrtslo. 

Banque Française et Italienne p0ur I' Amé­

rique du Sud. 

en France : Pari&. 
en ArKent1ne : Bueno1-Alre1, Rosario 

lie Santa.- Fé. 

4'000 µertion nes 
ont applaudi 
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UN chd - d'œuvre ... 

L'e".le' ga11ce res, flottantes le long des bras et resser-

1 

rées aux poignets ; des manches à vo­
lants de fourrures, mis à l'envers et des raffi11ée de manches enfin élargies seulement vers 
le bas t:t pouvant servir de manchons si 

l ' <'l }) t•C\S-JU 1• , 1 l' k s femmes se croisent les bras.Les robe• 
.... U d'après - midi sont simples descendant 

-·- aux bas des genoux et le plus souvent 
Si les couturiers ont gurdé w1e graude é~roits. Elles trouvent leur attrait prin-

modération pour toutes lt!S tenues dt Clpal dans leurs corsages assez mouve -
j sport, ils ont par contre apporté beau - men tés. d1·apés suivant l'inspiration de 
coup de raffin::mcnt dans tous lt:s cnsem- chaque modèle, froncés de l'empiècement 
oies de l'aprts-midi, tant par la variété jusqu'en bas de la poitrine. C'est vers eux 
dcs lignes que par la :richesse des garni- que se porte l'effort des couturiers, soit 
tures. Les longs manteaux amples ont lcur ~u'ils se garnissent de croisillons, soit qu' 
emploi pour la ville, mais on lcs coupe ils portent des jours cernés de bourrelets 
dans les lainages légers, comme la duve~ soit qu'ils s'embellissent de petits noeuds 
tine ou les velours de soie, on les enri· ou de fines aiguillettes.soit qu'ils se dra­
chit de bandes d'astrakan ou de castor. pent sur des empiècements en nids d'a· 
Il leur prend par[ois ta fantaisif: d 'avoir beilles · Les robes ont remplacé les deux 
des dos très froncés retenus par une mar- pièces qu'on aimait tant la saison der -
tingalc et de porter en avant des garni - 11 ièrc. Elles jouent quelques fois aux ro­
tures de skunks. bes-jaquettes ou aux robes-manteaux par 

Après eux viennent les 1nanteaux den1i- le moyen de bandes de fourrures qui sou­
longs vagues dont la principalt.: origina- ignent des cols, dt=ssinent des basques et 
Jité consiste dans l'alternance de band(s fonlient df.'s poches. Elles se garnissent 
.:le fourrures et dt lainages. 1olonticrs de ganses. Elles s'éclairent de 

Les capes ont un regain de succès. En cols, de jabots et de parures en dentelle 
manière de nouveauté on découpe sur surtout lorsque ce sont des robes de ve -
plusieurs d entre elles un empièce1nent qui lours. Plusieurs robes sont coupées à la 
simule un capuchon. taille d'une bande d'étoffe haute qui des-

Le~ plus nouvelles comportent deu"' ~~nd un peu sur les hanches et monte vers 
collerette!; superposées qui descendc·nl à la poitrine à la manière d'un souple cor­
peine plus bas que les épaules et qu 'on ;ekt.Ces modèles comportent aloro des ju­
borde de martre. pes larges qui se plissent ou se froncent 

1 sur le corselet en quest·o '1 ' · Le dernière nouveauté consiste en ja- 1 n, QU i s agisse 
quettes longues bordées de renards. dt~ soup~es velours des crêpes fins, des 

C'est un véritable retour vers l'asymé­
trie. Mais ce sont les redingotes qui do­
minent. 

Servées à la taille, souvent à peine croi­
sées, elles marquent bien la ligne du 
corps et s'évasent légèrement vers le 
bas. Les renards ou le lynx forment sur 
elles des cols imposants éloignés du vi -
sage et qui descendent jusqu'à la taille. 
Par un désir d'asymétrie qui se manifestt:: 
cet hiver on voit parfois sur certains mo­
dèles une bande de fourrure d'un côté et 
de l'autre une bande de velours, l'un et 
l'autre descendant jusqu'en bas. Les re -
dingotes, grâce à des coupes spéciales pren 
nent certaines fois des allures de boléros 
ou de gilets devant, soit par des 
applications soit par des :evers dé-, 
tachés. Les couturiers en présentent qui 
sont en deux tons. Ils présentent aussi 
des modèles en velours ou en duvetine 
auxquels on ajoute de fausses basques 
à la taille. Ils créent également des redin­
gotes avec des bandes d'astrakan dispo­
sées en diagonales.avec des parures d'o­
celot et avec des manches de formes di­
verses. 

Nous assistons à l'éclosion des manches 
«gigot• grosses aux épaules et s'amincis­
sant jusqu'aux coudes, des manches 
à nervures qui disposent l'étoffe par plans: 
des manches froncées aux emmenchu-

}lot1 \re111e11 

satins bnllants ou des jerseys délicats, la 
soie connaît cet hiver un réel succès qu' 
elle mérite largement. Enfin les robes 
en lamés simples de coune mais belles de 
matières nous préparent à la grande ri­
chesse des toilettes du soir. 

LA TAXE SUR LES EAUX DE 
CCLOCNE 
-o-

Ankara, 12. - Il a été décidé de por­
ter de 25 à 50 % la taxe douanière per­
çue sur les eaux de Cologne dites 
Chlorophiles• qui seront rangées dans 
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pr6ci1e1 

d etre occ&stcn pour moi comme tifs de joaillerie de forme et de couleur 
t ~ r<'stc pour la plupart des gentes lcc- variées et inattendues servent souvent de 

1 rices de la page de la mode de « Beyog- ferineturc. Les robes du jour, à encolu1\! 
s~ ~· - d'une foule de c_ourses util~s~ mais montante, veulent la taille fine, les han­
il aucunes de celles-ci sont fastidieuses, ches minces, en dessous desquelles,comme 

trois types de manteaux celui qui tom-1 
be droit des épaules avec quelques plis 
dans le dos, celui Qui blouse au-dessus 
d'une taille fine et pourvu de manches 
importantes.et la classique redingote mou 
lant la silhouette, revue et corrigée par 
quelques détails nouveaux. Selon votre 
ligne personnelle, vous adopterez l'un ou 
l'autre. 

au Brésil : Sao-Paolo, HIO·lh•·Jflnel­

ro, Santos, Bahia Cutlryba, Porto Al~­

are, Rio Grande, Reclfl' (P(•rnnmbul'o) 

au Chili : Santiago, \'a)J1nra1so u~n 

Colombte1, B')ll'Otn, Barnnqulllal . 

en Urugua} : 1'.1ontevic!(_•o. 

1 
~ Pirée, :\;q1les, )iarsl'illr, Gênes 

FF:NJC!A 
MERANO 

20 Octobre 
3 Novembre à 17 henru 

~n est ce~ndant qui nous .p.laisent. menceront les plis, fronces, godets, de la 
v ar nous a11nons toutes choisir à nou- courte jupe. Les épaules seront élargies 
~u e 1 · 

11 • n somme. es accessoires, sncs. mais bien rondes ; leur profil carré a ces· 
~•nt, · · r • ceintures. etc., qw accompagne - sé de nous plaire. 
,
0 nt nos toilettes d'hiver, combiner des 
~sernbles. assortir des objets jolis de for- Pour le soir, Ja tendance est la même 

e et de couleur. une taille finie, toujours plus fine, han -
s· Je viens de visiter une grande mRiison ches minces, manches longues ou courtes 
~•e lstiklâl Caddesi que 'ous connais- et bouffantes pour les robes de dîner. Ici 
g 2 toutes et qui s'est spécialisée dans ce le moyen âge même est représenté par 
v •nre d'articles. J'ai admiré là de nou- tel modèle dont la taille demeure très 

<=aux lllodèles tentants. marquc;e, sans ceinture, le contour des 
g Certains sont de haut luxe comme ces hanches souligné d'une broderie ou d'une 
v:nts longs en daim. de ton pastel, relc- bande étroitement drapée. L'ampleur 
b s d'une exquise broderie de fleurs. ou presque démesurée qui élargit le bas de 
a. eaucaup d'autres très abordables, même certaine jupe en forme ou à multiples 
d Ux budgets de jeunes filles. tel un sac volants, s'accompagnera toujours d'un \box de ton écureuil. corsage moulant le buste et largement dé-
et 0 us sont aussi parfaitement soignés collet~ ; le fourreau étroit orné de belles 
~ardent un cachet de fine élégance. manches à gigots, qui parfois sont en den-

co es gants pour la jour11ée sont très telle si celui-ci est en velours, fera une 
lra~~ts, garnis de motifs appliqués. ou tra- parfaite ro~< de dîner. La broderie joue 
a d'és de .lins bourrelets, d_e plis ; il y en un grand role spécialement sur les man-

d assortis au sac de meme daim et ches et les corsages souvent recouverts de e • • 
g! tneine teinte. Les gants de chevreau grands berttres brodées de motifs de per-
fa.~c~ restent simples en leur coupe par- 1 la fine, de p~•~-reries de couleur,de paillet­
l~t~. Pour les sacs, comme .pour les gants, tes entrelacés, d~ fils ?e métal. Les longs 
lQ ~ns nouveaux sont moins clairs que manteaux du soir droits et amples en é­
borsaison passée ; ce sont, l'écureuil, le 1 pais tissu sont eux aussi garnis de bro-

deaux, le tabac, Je noir encore. deries ou de lourdes manches en fourrure. 
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.t, - BEYOG LU ,J1•mli 13 Octohri> 1938 

(,a press(~ étran oère français décidait d'envoyer un ambassa -
· --- ~ deur à Roine. C'était un geste, ou plutôt 

(Suite de la 2ème page) l'esqui.se d'un geste intelligent et néces - FRANQUISTE 
ferraille. Puis, des liens se sont établis saire. -0--

Vie éC()IlOillique el fi11a11c. ri·e 1 

• • 

L'ACTION DE L'AVIATION 

ILA BOURSE! 
l~a Semai11e t"COJlOID 1qt1(• entre l'Allemagne et la Pologne, d'une Mais quand un homme a l'inttntion Salamanque, 12 - Le communiqué 

part'• entre l'Italie et la Yougoslavie de 1ran..:...ie at.: s.: rLcu1u.;1liL1 avLC 5.0.l b..i.ver- du Q, G. dit : Poursuivant leur avance 
l'autre. sa1re de la vt:1ue, co11~.i.Jtl.:11llra1t·on qu·a- sur le secteur de l'Ebre, nos troupes 

R d h 
' ' t Entretempa, l'explosion de la guerre pres avo1r tendu le bras 11 s i:n·rc:te tout a ont occupé quelques positions et 1nfli­eVU e es marc es e rangers civile en Espagne et l'inte.-vcntion ma- coup a m1-cne.mn : • ;W•nae• Ull peu gèrent de lourdes purtes à l'ennemi. 

,\11k:irn I~ Octoi.Jre l!l~O 

·---------------- nifeste de la Russie pour créer un E- que 1 aie TtUJéCtu avaJit at: t-ou~ teiidre Ja Uans une seule pos1t1on conquise on a 
. _ I tat soviétique, et partant un centre m~m ! ». recueilli 8 cadavres et 17 blesses al>an-

1 
L'orge marocaine est cotée a Frs 129- d'irradiation communiste en Méditer- l,!uclle idée, quel scrupule M. UaiH::tiu· donnés par les bolchéviks. L'aviation 

Le marché se maintient inchangé a 129,50 à l\1arstiJle (i30 antériew·em. en.t) ranée, la contre-inte.rvention italien - a-t. 11 oi"n pu bornbarcia les obJ·ectifs n1ilita1res ~u ~ u .., ... (;p1ouver quanu 11 a rt!JLLt: " 

NOISETTES 

Lonarts t:t a rta.u1uow-g, t&.nuis r ..... 1 011 et .hamoourg. La c-laca est tra1tee a ..,n. ne et allemande étaient suivis par Ja 1 port de Valence. "'ntre le g et 10 oc _ ............. 
1 

. _ . a nornn1auou ue J au1ua~t1ut:ur Jus4 u au ~ 
remai-c.1,ue un n1ouvt:u1ti1L uc ua1~c gt:nc=- io.i b contre 107 - e 3110. ! pro!ongat1on de l'axe Berlin-Tok10 JUS~ 1 L.onseil ots nlinisucs uc rn"'rai procnain 1 tobre ont été atteints les entrepôtd et 
rrue sur la p1ace ac:: .tv1urse1"e HU 1LES D'OLIVE j qu; Rome. t . t . . un noas oit que les minisu·es nestt<:nt docks des ports d' Agu il as, Barcelone, 

J110 10!10 Hambourg enregistre certains mouve- 1 ce t~o~e~ est d ~enue '.1- ma u~it.e sur le canu1oat. b'Ue/le importance ies m- Zarcef. Le 10 ont éte bombardés les 
Giresun Ptrs 2I~ 2:101211 m;nts de hausse conc<:.rnant l'huile d'olive i la qTuehs' ion! 1 e . su tetle, quit:egard'al1t 1 rerèts prives pre11nent-1Js aonc dans cerce objectifs militaires de Carthagène.Deux 
Levant • 2I0 no a c ecos ovaqu1e e e sys eme a - contre-torpilleurs ont été atteints. 
l\Japoll ..L.tt tun1s1enne et italienne. Les autres quahtés lliances créé à Versailles contre l'Allc- arra1re, et de que/ droit n est-ce pas Je LA COMMISSION 

AMANUJ!:S ET NOIX 
n50 IlOO sont fermes. magne et contre l'Italie. La Tchécoslo cnet de la d1piomat1e lrança1se qui em - INTERNATIONALE DE 

Turqwe 5 % Rm 80 1 vaquie, alliée de la France et de la Rus- porte la decmon su.r Je cno1x re11ecJu de CONTROLE 

Les qualités de provenance turque el Grece 5 % Nm 70 sie, avec sa grande fabrique d'armPs 'J un de seo agenrs ~ . . ' Oslo, 12 A.A.- Le gouvernement 
Tunisie 5 % Nm 68 (67) •Skoda> était un des pivots qui devait I l,!ue viennent Jaire 1c1 les nécessités qu on norvégien a été invité à nom.mer demc 

espagno1e ne prestntent aucune 11ut.:tua-
tu:,n. Les a111auut:s 1ta.Ut:nnt:s a1Lts <llar1::.> 
sont a 1a bais:ie aussi bien a rta1noourg 
q u a 1Vlarse1Ue. 

F'rance 1 o/,, Rm 74 s'écrouler afin qu'un pas décisif vers invoque oe menagcr tel ou tel paru ou, officiers comme membres d'une com _ 
Italie I % Rm lOO (99) la reconstruction de l'Europe devint pis encore, tel ou tel homme oont ks pre- mission militaire internationale qui se 

!:laisse d'ordre glnéral à Marseille. possible. Et il a croulé. La guerre pou- rerences personnelles 1:Jcnara1em en sus - rentra en Espagne gouvernementale 
3/IO 10, 10 vait éclater: elle était prévue. L'Aiie- ptns rn oes1gnauon t . . pour. surveiller 1e retrait des volontru-

i:Sar1 Lit 1035 

• > 1020 à Hambourg 
1050 

Turquie 
Tunisie 
Grèce 

Frcs 855-865 840-835 magne était prête et l'Italie, comme le h.st-ce que M. ualad1er ne vmt pas que, r~s. etrangers. Les de1?' olficiers nor-
Frcs 805-870 860·850 Duce l'a annoncé fort explicitement ~ u pour le l<e1cn oevorant, chaque iour est v~g1ens partiront ,le 13 octobr~ en ~-
Frcs 855-865 840-835 peuple italien et au monde, était à se.; 

1 

aussi plem d cvenemtnts et o actes po>1tus VIOn pour Paris •. d ou ils iront a Perpi-
V ALLONEE côtés. Le Duce a greffé sur les reven- qui le sont pour nous des semaines et [ gnant par chemm de fer.. . 

dications allemandes celles de la Polo· mcmc dts mms ! La co?'lmission mternatwnale qw est 

Io40 à Marseille 
• • 
> • 

PISTACHES 

A Hambourg les pistaches italiennes sont 
cotées à 2.700 hvres les 100 kilos. 1\lous 
n 'avons pas encore reçu des cotations au 
SUJet dts marchandises turques. 

l.Ylarseùle a perdu x point par lalo sur 
les pistaches d' 1ta.lte sans coque 

Lit 28 

Prix inchangés 
% 45 Ltqs 72 
% 42 Ltqs 68 

RAJSINS 

Voici les qualités dont les prix ont bais­
sé dans le courant de cette semaine sur le 
marché de Londres : 

> 27 Turquie No - à terme Sh 30, -
Les pistaches turques sont cotees à 40 Turquie No 10 à terme Sh 32 33 

francs le kilo décoruquées et 22 francs a- Grèce (Corinthe) à terme Sh 4q -
vec coque. Grèce (Girit) prêt Sh 65. -
FIGUES J Californie extra à terme Sh 26 -

Londres a commencé à coter les prix Californie faney à terme Sh 27 -
pour vente au prêt. j On ne remarque aucun changement à 
Genuine naturelle Sh 3~ 22 _24. Hambourg ,.où les prix mai°:tiennent leurs 

> extr~ 
34 24_251 positions d 11 Y. a deux sem~1~e.s. Les fluc-

Izmir Ozs 
4 

Crowns Sh 6s 4~_49 1 tuations de prix se font d1ff1cilen1ent sw· 
• IO Lib. 6 Crows 

5
l! 46_47 le marché allemand, celui-ci étant en par-

• 10 Lib 
7 

Crows Sh 6
3 49 tie indépendanl des marchés cxteneurs et 

A Hambourg les prix sont inchangés, ex- dépe~dant 1!'ès fortement des services de 
ception faite pour les figues grecquts de controle nationaux. 
Kalamata qui ont gagné Rrn. 2. CIRE 

Le marché de Marseille est à la hausse Le prix nominal de la cire de Turquie 
et d'Iran est à Sh 79 6 à Londres. La 

10, IO 

Lerida 5 Cron Frcs 
Lerida 6 Cron Frs 
Kalamata (sac) Sh 
Lerida (Grèce) Sh 

3, IO 
32 
35 

33 
marchandise de Calcuta est à Sh Bo,-. 

36 
Hambourg est ferme. Mouvement de 

Les figues d'Algérie sont 
la boîte et celles d'Italie à 
le panier. 
BLE 

25 27 
32 35 
il 32 5 francs 
Frcs 470-500 

Liverpool est plutôt faible et continue la 
tendance baissière de la sem~ine passée. 

hausse à Marseille. 
Maroc Frcs 14I5-1440 
Tunisie Frcs 1410-1425 
Arabie Frcs 1375-1435 

PEAUX BRUTES 
Rien à signaler. 

MOHAIR ET LAINE 

gne et de la Hongrie; elles ont été sa-' Nous sortons d'une crise atroce, c1.,se de coi;nposee .des . mem.bres fmnois., sué 
tisfaites ou sont sur le point <le l'être. consc1tnce et m<:nace ae guerre, sans ana- dois, ~ano.1s, br1tann1q~e~, français, let­

··· A peu près tout ce que l'on voulait log1e aucun<: avec lts evene1nents de ces ton~, iran~ens et norveg1ens, se réuni-
et l'on devait détruire a été abattu. vmgt derrutres annees. ra a Perpignan le 14 octobre. 
Maintenant, il faut reconstruire. Cet- Ur, comment Je N.eich ra-t-11 en1porté ? _____ ...-.-.----
te œuvre est à peine commencée. E~ nous gagna:it de vitesse, :n pronant dos 1 La Fra l ICL acc1 oit ses 
UN PAS DECISIF VERS dec1~1on~ sur J heure, en execucant ses vo­

lon~es « contre la montre >. 
LE REGLEMENT Ce qui a le plus éberlué M. Chamber-1 

DU CONFLIT ESPAGNOL lain,nommc pondè1'é et de rellex1on,quan~ 
D M. Lucien Bourguès, dans le ~Pe- 11 a pns son premier contact avec le ~-un­
tit Parisien » : rer à .Uerchtcsgadtn,ce n'est pas tant la vo 

Le départ d<:s 10.000 volonta1rts qui, du 
fait de la décision italienne, vont quitter 
l'armé<: du géntral Franco et regagnc1· 
leurs foyers, correspond au « retrait sub­
stantiel ). dont l'Angleterre avait fait une 
condition pour la inise en vigueur des ac­
cords angle-italiens du 16 avril. On peut 
donc augurer que ce traité, s1 important 
pour le rétablissement de l'équilibre en 
Méditerranée, ne tardera point à passer 
dans les faits. 

Il en sera de mê1ne de la recon11aissan­
ce de l'empire italien d'Ethiopie par l'An­
gleterre, puisque ladite reconnaissance se 
trouve incluse dans les acco1·ds. 

L'envoi prochain d'un ambassadeur de 
France à Rome englobera, d'autre part, 
cette reconnaissance du côté franc-ais. No-

lonté implacabl<.: de ce dernier d'annexer 
à tout prix les Allemands des 8udètt:s que 
la méthode foudroyante qu'il a pretenou 
imposer à cette absorption. 

Aussi, quand il a pu obtenir un jour, dix 
jours de retard, cela a Cté cons1dérc à Lon­
dres et à t>ar1s comme une grand..: victo1-
1·e, qul reléguait au second p1an les candi· 
tions s1 ont!reuses dt: l'annexion. 

. .. On croit rêver quand on r~cap1tule 
les d1fférent<:s phases tie cette activité mi­
litaire et diplon1atique d'une sen1ainc.:, et 
qu'on la cotnpare u la nlarche au ralent:l 
des dirigeants de notre pays. 

On parle de redrcsstr le pays, de re -
mettre en ot·dre son activité et son travail. 
En vérité, l'esprit gouveme1nental est à 
rajeunir. Et c'est par là qu'il faudrait 

tre nouvel ambassadeur ne manquera !)as, commencer.-·- _____ _ 
en effet, d'être accrédité aup1'ès du roi LE GRAND DUC CYRILLE EST 
d'Italie, empereur d'Ethiopie, ce qui met-1 DECEDE 
tra fin à la pénible contro,verse sur laque!- Paris, 12 A.A.- Le Grand Duc Cy 
le s'affrontèrent pendant deux ans les rille de Russie est décédé cet après­

arn1en1L nt:s 
-0-

PLUS DE 2 MILLIARDS DE CREDITS 
SUPPLEMENTAIRES POUR 
L'ARMEE ET LA MARINE 

Paris, 12 A.A.- Le Conseil des mi­
nistres a approuvé le texte d'un décret 
autorisant M. Daladier, en sa qualité 
de ministre de la guerre, d'effectuer 
au cours de l'exercice 1938 une dépen­
se additionnelle de un milliard 420 mil­
lions pour la Déiense nationale. M. 
Campinchi, ministi·e de la marine de la 
guerre, a présenté un decret analogu" 
prévoyant une dépeuse supplémentai­
re de 387 millions et uemi pour la ma­
rine. 

M. LEY A BUCAREiST 

Bucarest, 12 A.A.- M. Ley, chef du 
front de travail allemand, arriva cet 
après-midi en avion venant de Sofia. 
Il visita le ministre du Travail M. Rae­
la et le ministre des Affaires Etran -
gères. Il vient à Bucarest pour rendrn 
la visite faite par M. Raela à Berlin il 
y a 2 mois. 

....... __ 
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AUTOUR DU COMPLOT 

INTEGRALISTE DU l:lRt:.SIL 

Rio de Janeuo, 12 - Le tnbunal de 

Oct. Sb. 5,1 4 
Oct. Sh. 5,3 8 

Bradford a freiné son mouvement de 
baisse en ce qui conc<:rne le mohair du 
Cap (marchandise d'hiver) d. 16!/z. 

chancelleries de Rome et de Paris et qui 1 midi. 
eut les énormes conséquences internatio- Né en 1876, le Grand Duc Cyrill s'é-

Nous prions nos correspondants e - la défense nationale réuni en séance 

Déc. Sh. 4,9 3 8 
Déc. Sh. 4,8 1. 2 

Mars Sh. 4.7 3 8 
Mars Sh. 4'7 4/8 

MAIS 
Le maïs vient d'enregistrer une baisse 

tr~ nette sur le marché de Liverpool. Il 
suit et accentue le mouvement amorcé 
par les prix du blé. 

Ao(lt 
Sept. 
Oct. 

La Plata 

3 !10 

Sh. 243·4 
Sh. 24 I '4 

Sh. 24 
est toutefois à la 

Marseille : 

IO IO 

23 t 2 

22 3 '4 
22 1(4 

hausse. 

La Plata (jaune) Frcs. 119 contre 114 
Cinquantini Frcs 150 contre 144 

AVOINE 

n6 

Grande dépression à Hambourg où le• 

La laine est en baisse à Marseille. 
Anatolie Frcs. 7.50-8. 
Thrace Frcs 8-8,50 
Syrie FJ"cs 7.50-8. 
La laine de Syrie a gagné ·~ penny à 

Londres. 
Syrie d. 12 
Anatolie d. 61/., 
Thrace d. 6. 

SOIE ET COCONS DE SOIE 
Lyon enrcgi.- re une hausse ~ur toutf's 

les qualités de soie quelle que soit leur 
provenance. 

Italie Frcs. 165 170. 
Syrie Frcs. 1 i;P T ;;.c:;, 
Cévennes Frcs IU5 167 
Japon Frcs. 162 163. 
Chine Frcs. I67 16o. 
Canton Frcs 108 109. 

prix de l'avoine ont dégringolé de 6 à 7 COTON 
shillings. 

Unclipped 
> 

Clipped 

• 
MILLET 

Marché krme à Londres. 

Eh.107 
Sh. 101 6 
Sh. III 
Sh .. 104 6 

A Anvers La Plata (disponible) a pcr-
du 1 point . 
ORGE 

Le r.:-cul que nous avons observé à Li­
vtrpool la semaine pa~~ée s'est arrêté et la 
haus!e a repris en commun accord avec la 
tenue de tous les grands marchés coton~ 
niers, Brême compris. - R. H. 

UN DON DE S. M. VICTOR 
EMMANUEL Ill AU BRITISH 

MUSC.UM 

-0 

nales que l'on sait. tait proclamée en 1922 chef de la mai-
En décidant de rappeler dix mille de ses son des Romanoff et le 30 avril 1924, 

ventuels de n'ecrire 

côté de la feuille. 
que sur un seul plénière cassa la sentence d'acquitte -

ment en faveur du général Castro et du 
combattants, M. Mussolini a fait le geste «empereur> de Russie. 
d'apaisement qu'on attendait de lui. Ce '----------------:.------------------ capitaine de corvette Cochrane accusés 

de participation au mouvement révo -

lutionnaire intégraliste, les condam -

nant à 20 et un mois de pr!Son. Le tri­

bunal confirma, par contre, l'acquitte­
ment de l'ancien gouverneur du ltio 
1..irande du Sud, le général 1''lores de 
Cunha. 

geste est d'un grand prix cal' il marque le 
début de la liquidation totale du caractè­
re international de la guerre d'Espagne. 
On estime d'ailleurs à Rome que 1'.:s en· 
tretiens Pcrth~Ciono permettront à brtf 
délai de compléter cette premit.rc mesure.: 
par un rapatriement complet de toutes le::; 
troupes italiennes.y compris les technicien~ 
aviateurs et sp~cialistes de chars d'assaut. 

La perspective s'ouvre donc de voir <l'i· 
ci quelques semaines l'Espagne entière 1 

ment débarrassée des légionnaires et "o~ 
lontaires qui avaient transformé la guerre 
civile espagnole en une lutte de force et 
de pt'estige entre les puissances dé1nocra­
tiques et ks Etats totalitaires. 

,, . Le contact des « Quatre > à Munich 
a liblré l'Europe d'une im1nense calamité. 
Le Duce, qui y joua un rôle déci~if dt: n1é­
diateur. poursuit son O(uvrc de pac!fica -1 
tian en dénouant l'imbroglio espagnol. Lt 
geste qu'il a accompli hier est d'un heu­
reux augure pour la coltal"orntion d<'-; 
grandes puissances en faveur d'un~ vt:r; 
table paix. 

DES GENS OUI NE SOHT PAS 
PRESSES 

BREVET A CEDER 
-0-

Les propriétaires du brevet No 2322 
obtenu en Turquie en date du 22 octo­
bre 1936 et relatif à des caméliorations 
apportées à des machines à combustion 
interne à deux temps> et du brevet 
No 2315 obtenu en Turquie en date du 
22 octobre 1936 et relatif à des camé­

liorations apportées dans le charge -
ment des machines à deux temps et ,\ 
combustion interne>, désirent entrer en 
relations avec les industriels du pay~ 
pour l'exploitation de leur brevet soit 

par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements, 

s'adresser à Galata, Pel"§embe Pazar 
A part le marché de Londres où l'org< 

de Californie a gagné 2 points. passant de 
Sh. 27 à 29, les marchés de Marseille et 
A Hambour. La Plata est traitée à Sh. 

Londres, 12 - Le Souverain italien 
a fait don au British Museum du 17e 
volume de son ouvrage intitulé •corpus 
memorum italicorum >. \ 

Ds.ns sa rubrique « Défense de la 
France ''• M. Léon Bailby érrit. au 

r: four -Echo de Paris > : 

Le 4 octobre courant, le gouvernement 
Les troupes en cfeldgrau> fraternisent avec les populations 

Sudètes 
du pays des 

1 
Aslan Han, Nos. 1-3, 5ème étage. 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman t1·a1i11 il "" l' ltali<' 11 
p1 ,. />, ul. - fftnry 1llir.l1el 

------·~-----

Elle comprenait que son devoir de maî­
tresse de maison eût été de servir clle­
même et cependant, un peu par rancune, 
comme si, l'espoir étant perdu de tirer 
quelque avantage de l'amitié de Sophie, 
toute gentillesse à son égard devenait su­
perflue, un peu parce qu'elle était encore 
étourdie sous le choc, elle demeura sans 
bouiier, considérant les deux femmes d'un 
oetl terne. Elle les vit disposer sur une pe­
tite table la théiè1.,, les tasses et les as­
siettes ; elle vit Cecilia sortir et Sophie 
se rasseoir sur le divan, tout près d'elle. 

- Ne bouge pas, dit alors Sophie en 
ôtant ses gants et en se penchant sur la 
table, je vais te servir. Tu l'aimes fort ou 
faible ? 

Par ces attentions elle voulait montrer 
que le fait d'avoir atteint son but ne di­
minuait en rien sa cordialité, mais elle ne 
réussit qu'à exaspérer la haine d' Andréa. 
è qui sa présence devenait proprement in­
tolérable. « Qu'est-ce qu'elle 1ne veut en­
core ? > pensait~elle. c Pourquoi ne part­
elle pas? Pourquoi me sert-elle le thé?> 

Mais elle ne dit rien et, sans trahir ses 
sentiménts, elle prit sa tasse des mains de 
Sophie, choisit un biscuit au hasard dans 
l'assiette qui lui était présentée et con1-
mença à le mastiquer lf:ntement d·un air 
1·.:issasié et pt:nsif. Quelques instants pa~è· 
rcnt. De la lèvre sèche et dégoûtée d'An­
dré.a tombaient des miettes fari tUS"'.; de 
biscuit ; sa tasse, tenue d'une main t-rrm­
blante. penchait légèrement et un peu de 
liquide se répandait dans la soucoupe:, 
elle ne paraissait pas s'en apercevoir et fi­
xait l'abat-jour rouge de la lampe. c, dé­
sespoir muet et incapable de se ma1triscr 
finit par s'ilnposer à l'attention de Sophie. 

- Qu'as-tu? dit-elle en posant sa tas­
se. Tu as l'air· toute changt:e. 

- Je pense à moi-meme. répondit An­
dréa d'une voix sourde. 

Sophie reprit sa tasse et but une grande 
gorgée. 

- A toi-même? répéta-t-elle distraite­
ment. Mais que penses-tu ? 

Andréa leva vers tlle sa figure pâle et 
bouleversée, la re&arda et p1·.:inonça d'une 

voix très basse : pondre avec sincérit~. d'avouer à Andrés te et le doigt levé en signe de menace, tu 
- Te pense que je suis unt rnttlhcureu ses ambitions, son erreur, sa déception, de me caches quelque chose. Tu ne nieras pas 

se. s'abandonner à cette sorte de lâcheté qu'il s'est produit un change1ncnt dans tes 
Sophie vida sa tasse, la reposa sur la qu'était pour elle le besoin désintéressé manières. Avant qu'on ait servi le thé tu 

table et s'essuya la bouche avec sa serviet- d'amitié et de confidence. Mais soit qu'el- n'étais pas, ou si tu veux, tu ne semblais 
te. le eût honte, soit qu'elle continuât à con- pas si désespérée. 

- Nous sommes tous des malheureux, sidérer Sophie comme responsable de sa - Il ne s'est produit aucun changement 
dit-elle sentencieusement. Mais pourquoi désillusion, elle se contenta de lever sur répondit Andréa ~ans détourner son re­
penses-tu cela? Il t'en coûte beaucoup de la soeur de Matteo un regard sans bien- gan:l trouble et fixe. 
te séparer de Matteo ? veillance et de répondre : - En tout cas tu parlais davantage 

Andréa secoua la tête en signe de déné- - Je ne suis nullement préoccupée ni - Je n'ai plus rien à dire. 
gation 'Ct resta muette. Sophie attendit un désespérée. « Si elle ne veut pas parler, tant pis 
moment puis, incompréhensive, redeman- Toujours plus convaincue que l'angois- pour elle >, pensait Sophie. Mais un peu 
da : se d'~ndréa provenait d'un souci d'ordre parce qu'il lui plaisait de jouer son rôle 

_ Et alors ? matériel, Sophie ne pouvait néanmoin~ se jusqu'au bout, un peu aussi pa rune lubie 
_ Alors rien. résoudre à en parl~r la première. Elle pen-

1 

soudaine. il lui vint à l'esprit d faire un 
Sophie la regardait, interdite sans sa- sai.t, e~ effet. et en pensant ainsi elle cro- geste qui, plus que tout argument. prouve-

voir à quoi attribuer ce changement quand yait fau'e pr<:uve d'une délicatesse rare et rait, croyait-elle, sri cord•alitt inalttrée. 
soudain un trait de lumière illumina son presque excessive, qu'après avoir arraché Elle étendit la main et, entt'e le pouce et 
esprit. Peu s'en fallut qu'elle ne se frap- à cette femme un consentement si imper- l'index, saisit le mf:nton d'Andrée. 
pât le frot'lt. « Et nloi, stupide, qui n'y tant et si difficile, passer avec désinvol- - Faut-il croire ce gros mensonge ? 
pensais pas ,, se dit-elle. « C'est clair ture à la discussion d'un dédommage- « Qui lui permet de douter de ce que 
comme le jour, elle est préoccupée de son ment, c'eût été confirmer d'une façon hu- je dis ? > pensait Andréa dans une fureur 
avenir. Elle perd, avec Matteo, tous ses miliante la conviction où était la malheu- aveugle. « Qui lui permet de me toucher ?.:t 
moyens d'existence : voilà la raison de sa reuse de n'être et de ne pouvoir jamais Elle leva les yeux et regarda droit dans 
mauvaise humeur )). Rien ne lui parAis"sait être qu'une femme entretenue. Toutes les ceux de sa visiteuse. 
plus juste et plus naturel, et elle pensait questions pratiques seraient résoluec; en - Je n'ai pas menti, répondit-elle, gra-
quc Matteo aurait le: devoir de dédom - leur temps par Matteo, ou au besoin par ve et sombre. 
mager aussitôt et le plus généreusement elle-même, mais plus tard, quand "e-rtai- Déconcertée, épouvantée presque, com­
qu'il te pourrait sa maîtresse abandonnée. nes blessures seraient cicatrisées et qu'une me une personne qui a pris en main le 
Mais de crainte de le froisser, elle n'osait 1 amitié plus intime avec Andréa lui per- museau d'un chien et qui tout à coup 
aborder cette question. mettrait d'agir. A moins, bien entendu l'entend gronder, Sophie esquissa une lé-

- Comment rien ? dit-elle enfin. 5i ce qu'Andréa ne se décidât à parler la pre- gère et hâtive caresse sur ces belles joues 
n'était « rien >, tu ne serais pas si préoc- mière. maussades, se leva, puis dit dans un sou-
cupée, si désespérée. Elle voulut tenter, à cet effet, un der- pir : 

Dans l'esprit d'Andréa tout était confus nier effort de persuasion : - Il est temps que je m'en aille. 
et obscur. Elle fut tentée un instant de ré- - Et pourtant, dit-elle d'un air de dou- - Tu t'en vas, répéta l'autre sans le 

moindr;-;ccent de regret ou de surprise. 
Et d'un mouvement paresseux, ennuyé, 
comme si Sophie en partant et en l'obli­
geant à la raccompagner lui eût imposé 
une ~rande fatigue, elle se secoua et posa 
ses pieds par terre. 

Lentement, côte à côte, elles gagnèrent 
la porte. 

Les épaules un peu courbées, Andrée 
regardait le sol et semblait marcher avec 
précaution parmi des obstacles. En réa­
lité elle avait la tête vide. la gorge serrée 
et un seul désir : être seule. Bien diffé­
rentes étaient les préoccupations de So -
phie. Satisfaite du résultat obtenu elle 
n'en éprouvait pas moins quelques' re -
mords au sujet d'Andréa ; elle aurait vou­
lu trouver un n1ot ou un geste de nature 
à la consoler, et du même coup se donner 
à eHe-même le sentiment qu'elle avait fait 
plus que son devoir. 

Brusquement elle se rappela qu'au dé­
but de sa visite Andrée s'était plainte 
d'être toujours seule et de ne connaître 
personne - et il lui parut que si elle PQUS­

sait la gentillesse jusqu'à lui prorurer 
quelques relations, après cela ellt" pourrait 
vraiment partir tranquille. Mais à qui la 
présenter ? Pas à une de ses amies. pas 
à une personne de son monde. Il fallait 
tr'Ouver quelqu'un d'assez proche, ou d'as­
sez étranger, qui voulût bien ne pas di -
vulgucr la condition d'Andrée, ou qui fut 
incapable de s'en apercevoir ... Et Pietro? 
Pietro à la fois intime de la famille et très 
en dehors de la vie mondaine, n'était-il 
pas tout désigné ? 

(à suivre) 


